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CIIEMINS DE FEl, CANAUX ET CHEMINS A peut s'imaginer l'immense avantage que le Ca-DAILRIEItES, nada retirera du grand chemin de fer qui doitL'avantage des chemins de fer, des canaux' aller d'Haifax au lac Huron, qtuoiqiie nouset des cheins à barrières ne tardera pas a puissions à peine espérer de le voir achevé deêtre apprecié dans le Bas-Canada. C'est une notre temps. Il y a des gens qui ne trouvent
opinion généralement reçue, que ce sont les pas' propos que ce grand et utile ouvrage soitclasses melcantiles qui sont les plus intéres- entrepris, par la raison qu'ils y ont peu d'intê-sèes à la construction de ces ouvrages, et qu'et- rôt et ne sont pas consèquemmient disposés àles prennent conéNquenmnent la part la plus contribuer beaucoup à sa construction. Coin-active à leur avancement. C'est néanmoins me agriculteur, tous ne pouvons qju'être en fa-
une grande erreur ; car il n'y a auurmîe partie veur dle cet ouvriage, le regardant comme de-te la population qui soit pilus profondément vant être très avantageux aux cultivateurs duntéresse à la coinstru<tion de ces ouvrages sol. Le chemin le fer, allant de Quihea àque les classes agricoles et productrices. Les Halifax, donnerait lieu à des établissemens quicomnmoditês importées en Canada ne sont par deviendraient bientôt d'unie plus grande valeurle volume qu'une fraction ,cumpirées aux pro- que celle que pourrait coûter la ligne de troneduits de ce pays, et tonte réductin qui a lieu principal. De quel avantage ne serait-il pas aus-dans le coût du traînsport de ces produits au si que tousles fonds requis pour cet ouvrsge'fus
marche, est autant d'ajoté au prix qu'en ai>- sent dépensés dans le pays , Chaque schelin detient le producieiur. Les propriétaires fonciers la somme passerait par les cana x les plus titi-sont réellement ceux à qui les chemins de fer lë de circulation, au grand avantage de la pin-et les canaux apportent le plus de profiet ils pulation., Nous avons eu derniièremeni l'ic-
devraient faire tvus leurs' efforts pour qu'il en casion de voir les efTèts du chemin de fer defût construit là où ils seraient nécessaires.pour Sherbrooke sur la valeur des t àrrs, et.i i oi ala commodité de la population rurale. N'im- Lté <lit que cetenaleur avait été augmtente, Càporte par qui'les fonds sont avantés en pre quelque cas, de rois à six fois. Lamarchan.
mier liae; ce sont les produits du p.iy4. qti dise est peu de chose, comrrparêe à cette vileur,doivent rembourser ces avances directement ou et celui qui achète du naiclar d a.à payer unindirectemen<t, ou du moins la plus grande intérêt considérable, loï.sqil'il réside à uneartie des <lépenses. Rien n'avancera autant grande distance le nos ville4. Si «n marchand

progrés du Bas Canada dans les aniéiorN aclàte quefque produit d'un agrit!eur, il déjons que les cheimns de fer et dc péage It:les luit tout le coût du transport à un pt de mer.anaux, djins les endroits ou ils sont nécessai. Il arrive de là que ce sont les agriculteu'r qiles. La facilité des comnmunications ne dimi- ont' pa e doullemèni polir le transport tnue 'pas seulement les frais <de transiort; Ile mins le coût du transport est considérable,rapproche encore les hommes les uns 'des 'mie 'ux ilas'n trouvent; et plus ils obtiendront
autres, et leurdotne l'occon de'dici' ter des pour, ce! qu'ils vendent, 'moins ils auront à
ujeusutiles,et d'échan;&er leurs idLes. On payer pour ce qu'ils achètent. l'eut-il don
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avoir quelque doute, quant à la classe qui est nes qui sont auprès ont reçu, la nuit, une co.
la plus intéressée à li construction des chemins nieuse ro.ée. C'est ainsi que la divine provi.

de fer, des canaux et des chemins de barrière? dence a créé les moyenîs d'arroser les points les
plus élevés ; conbien donc ne convient-il pas

Nous pourrions alléguer plusieurs nutres rai- à l'homme d'Mbserver ses voies et d'obéir à ses
sons pour prouver notre avancé, s'il était né- décréts, en ouvrant la surface du sol, pour y
cessaire. Ce son t principalement les produits recevoir ces dons précieux sous la forme de

di pays qui doivent payer ces ouvrages, à rosée et de brouillard qui pleuvent prodigue-
msnlent sur li. S'il ait fait plus d'attention

moins qu'ils nsà transorter ce sujet, il serait recueilli plus de grain.
les produits d'une autre contrée pour être eml- Les Chinois cultivent la terre jusque sur le
barqués à un port étranger i car dans ce der- sommet des montagnes, ayant suin le faire
nier cas, le pays étranger en paie une partie. usnge dle tous les engrais possibles, même des

Nous admettons aussi que les gens qui voya- cheveux de leur tête, et de lotir barbe: ils ont

entl. pour afatires, ou pour plaisir, et les atres îles clianps bien sillonnés et travaillés à la
inividu pourangareso o l'aisr, set lers hote, leur coutume étantd'épargner la semence
individns étrangers à l'agriculture, qui se ser- et de faire un grand usage de la pioche. Leur
vent des chemins de fer &c., contribuent à disposition à ne rien perdre des matières excré-
Icur maintien; mais ces ouvrages ne seraient mentaires les empêcherait le laisser perdre

amais construits pour la seule commodité de quelque chose îles engrnis liquides des basses-
cours, comme on fait dans ce pays, cor l'expé-ces personnes: quant aux marchando ou com- rience leur apprendrait que ce liquide contient

merçants, ils y sont intéressés indirectement, des sels de potasse et d'anmoniac, si nécessaires
et leurs bénéfices proviennent principalemnent à la crue des végétaux. On dit que les Chi-
des produits de la caîmpagne. Ce sont donc nois sont d'un siècle en avant de nous dans

les agriciltenrs qui ont réellement le plus grand l'économie rurale, si nous sommes de plusieurs
siècles en avant d'eux dans d'înutres arts ou
sciences. S'ils n'étaient pas d'excellents pro-

lion, quoique d'autres puissent agir comme s'ils ducteurs, ils ne seraient pas en état de nourrir
y étaient les seuls intéressés et devakint en ne- chez e-w: une aussi immense population. Ils
tirer tous les avantages. n'ont à compter sur aucun pays étranger pour

leurs besoins journaliers, quoiqu'on estimo que

SUR LES AVATGS D UN SOL SABLON leur population égale à celle de l'Europe. Les

NEUX POUR LES FINS DE L'AGRICULSURE. protectionistes désireraient que la Grande-Bre-
tagne fût comme la Chime, indépendante.

Je me suis étendul dans nes lreniers essais Pour en venir là, il faudrait plus île soin qu'on
sur les principes scientifiques d'un sol sablon- en a.prseuntement ; si l'on en vient à mieux
neux; lans celui-ci je me propose do faire voir connaître la nature et les principes de l'agricul-
les cfets de ces principes, lorsqu'ils sont appli.. ture, on pourra espf.rer de maitriser enfin les
ués convenablement. Dans des occasions trois grands points désirés, savoir, unc quanti-
précédentes, j'ai indiqué des exemples où, par té aurrente, une qualité supérieure et une
une pratique entendue, un sol aride a été ren- grande épargne duns' les - dipenses. Ces
du fécond autant que le sol peut l'êire. Je fe- points obtenus seraient de beaucoup préférables
ri voir que les circonstances locales ont une à tous reglemens législatifs pour rendre le blé
grande influence sur les qualités d'un canton rare, et conséquemment d'une plus grande va-
pour la production d'alimens pour l'homme ou leur monétaire. Il n'y a pas propablement
pour les animaux inférieurs. Les sols sableux d'ouvrage récent plus capable île conduire aux
eont beaucoup plus productifs dans les situations succès mentionnés ci-dessus que l'Eincyclopé-
humides que dans toute autre : une colline qui die Agricole (Cyc/opedia of Agriculture) de
s'élève au-dessus d'une nappe d'eau sera plus Morton, qui comprend la théorie, la pratique
facilement humectée par la rosée et la bruine et les affaires générales de l'économie rurale.
qu'une plaine basse : on observe souvent qu'un Un sol sablonneux est celuiqu'on peut tra-
eommet de montagne reçoit le ,dernier, baiser vailler le plus aisément, àla surface, tandis que
de l'aurore et est humide à la surface, tandis la moisson croît: un léger labour y introduira
que la vnllée est aride. On ea remarqué qu'un les particules aqueuses qui sont déposèes par
c'anal passant*par un terrain sec perd beaucoup chaque nuit claire ;car ces ptiicules.ne peu-
d son eau dans tun jour chaud ; mais les col- vent pas rester suspendues dans t'atnosphère,
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s'il n'y a vas de niunag s polir empêcher qu'elles polissoir, particulièrement pour l'acajou et
ne vieniit se 'conîdeiser à la surface. On niutres bois durs.
doit faire eni sorte que cette humiditô palrvienne La plnpnrt.des arbres résineux prospèrent
i la ravine des plantes: ,i la surface deimeure dans ds sables profonde, tirant leur carbone
dure et n'est tas reuitée, elle se rouvrira bien- de l'atmosphère, nu moyen deleurs feuilles.
tôt d'herbes nîuisleli's, de mousse et de lichen ; Ces arbres fleuriront luxiti-useuient, si lon
la moisson ne pourra praa alors obtenir ce qui lui triS profondément le sol à leur pied, de ma-
est neces-aile, es toute l'huiilitt qui tsendra ire à e qu'ils puissent êtnr leurs racines
sera presque niisitôI reprise ou pompée par les î'n profondenrausi ien qu lntérnlinent, à
rayons du soleil, <iti p-iir dles couora s d'air. la reerilie d'au mens. M. Witherl, du

Un sol s.liliix <e retien-ra pas l'humidité Nurfolk, a inculqué fortement la nécessité
comme un sal nrgileu% on calcnir, ou ce- terres dameublir continuellement le sol parmi doi
unies cammnie inlie ; de là la nécessité qu'un plantations larbres, ayant admiralement
tol sahteux soit plus renumu à la surface, afin bien réussi, n le faisant, dans ti sul sablon-
que les rarines pluisslent soutirer les particulC lieux trs maigr: il recomnande aussi d'en-
aqueuses et les retenir pour leur subsistance, griissLr la terre, avant d'y faire des planta-
autant que:néve-aire; et si le sou-sol est lu- litions.
vert on diviso, l'humidité superflue y descendra J'ai remarqué, en une occasion précêdIntP,
et y ser, retenue pour les besoins futurs, s'éle- ilule la capitaliste <lui prendrait un eshace
vant ar l'pattraction capillaire pour suppléer l'- le sales aiides qui se trouve à trete nilles
vaporation de la aurface. de Lanilres, (lans Surrey, lants et Bîarks, et

Lus engrais las mieux appropriés à tui sol appliquerait les vrais principes aux différentes
sableux pour lui donner une fécondité perma-,cultures, mériterait plus qu'il fût érigé les
nente, peuvent être évalués dans l'orire twivanu: inonuntens à se ménoire que s'il avalit rsu n-

1 c marne composée d'une égale proportion porté cent victoires. Cet individu serait
dle cliau%. et d'agile ; 2 o gypse uni à iu iiphos. pour sot, pays un vrai patriote, qut aurait
phate île chaux ; 3 o reste ou rebut le chaux vaincu l'opiiiâtreté du sol,.pour ainsi parler,
d'une chaudière à savon, uni à des sels de po- et s'en lerait servi conie d'u moyen de ÇouÎ-
ta;seet -le >nule. Toute-~ rc- terres ei sals- nir à l'homme une nourriture assurpretil
lances ie des acides -1jiittiensemble, serait lus digne d'êtire remarqué et louéquoe
seraient ce qu'il' y autrait de nlleux comme ceux qu i cultivent <les terresr alluvilles et

amneulement îer1étil. ommue amen denent riches, déj amplement pourvues d'limens
ou engrais rapide, la litière îles cochs à l'en- végétaux. L mnérite est petit chez 'ieux
grais e.t le nicilîer pouîr quelquets crues végé- qui tirent deis guinées de la poudre dor,
tale4, et titi fusilier pourri d'étable potur d'autres compar à ceux lui tirent de lor de matières
végétaux. Ouî ilourrait avoir reours à aile plus commnes. Ce serait com Wihesrit de
autre source ou pâtre polir las récoltesý faits- Plofle, sasulugétissant la matière du l'uni-
res, ena enfoissant àL la.ý charrue iln-e récoltet vers: lin alcîiiîisto qui extrait: des alimens
verte île ,ratiîs ciuuîmpêtres, dar exemple, qui peur hma et bêtes des débris dégradés du
lioti.uit éuri: :emsé le~ firimiteil, pour tre remn- qtuartzite ; il' est réellement di-neý d'être

ppée par naie rc dolta de 'rib, l'automne. drOa honoré.
lieut employer les nîavets' rumine jîî'êparatioa Une oais a éit créés dernièrement dans le
pouirles l es ot des poîis. à sellir, le - pria- déert, sur, un terain sableux inculte, pré s
teins. ýL,, sarrasin e't l'ivraie peuvet- être de (le la station de :leet Peond, sur le ahein de

nième enîfouisi à lWchuarrue pour une atre ré as fer du S. r, espace de terire q diein'vait gaure
cultequelconque, produit jusqu'alors que rdes ajoncs, u des

Toutes les herbes prennent beaucoup lde bruyères et qleigenets, et dans les partie
omme on s'en lit convaiacre en pas- ndréégeuses, d s joncs, des peêles, destfou-

forutmept leurs feuilles entre ses lèvres: gères etc., et qui est maintenanti productif
tous, Joncs,. -les bruyères, ajoncs, prêles, sîrtoute a. surface, qui est d'environ deux
etc., IleLrientdans le sable. !Quelques-unis cento acrès, et se couvre qnilntenanta node
deît.tr,èflesi fît otus jautte,;les.cistes, etc.,' plantes agrestes, comme ci-devatit, niais dlune
affectiontlient. partir.itI èreent les.sbles nus. espèce devégétotion.qui engraissera, comme

On ' imported ollanddans ce p pays, seola déjà engraiss& pour.iote iurplus
vaincuvariété ,dlù millier depmoutons. Tout cipaume

dn pêle.quicont desnbeaueoup despartieules, vacant a été ensemencé d'un vêgttal édule,
siicieses finesdont on se srtn comme deietéVjitUislej plisir d'obserer qup lebléa
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été serré de bonne heure et en bonne condi- terre'doit disparaître devant la puissance de
lion. Les espaces laissés entre les rangs des la science, particulièrement depuis que les
tas de gerbes ont été abourés, hersés et en- moyens de communication avec la capitale ont
semencés de navets, moutarde, etc., avant que été si fort facilités.-E. T. LANcé.
le blé fût mis en inutiles, l'autre partie nyant
son tour ensuite aussitôt que possible ; de
sorte que la plus grande partie fut formée en USAGE DES PRINCIPAUX AMENDEMENS.-
lambeaux cultivés qui, vus de loin, offraient DE LA CHAUX.
un aspect varié. Dans quelques endroits, Les principes développés jusqu'ici prouvent
les chaumes sont maintenant couverts d'un lutilité dans toutes les terres d'une substance
trèfle épais à larges feuilles, et ainsi les qua- nîkaline, qui puisse neutraliser les acide formés
rite acres de blé ont fourui à la cour ù par le travail de l'organiation les plantes. Ln
veillotes dix meules bien ordonnées. La chaux remplit très convenablement ce but,
moisson de navets le Suède croît d'une ma- pour plusieurs motifs. D'abord, elle est
nière luxueuse ; il n'y en a pas moins de peu soluble dans l'eau, à son état naturel
quarantencres. M. Josepli Parry, de Brook- puis elle attire l'eau et l'acid- carbonique de
Furn, qui est un cultivateur entendu, nyant l'air et les condense, en développant une cha-
conduit lui-même la charrue dans plusieurs leur considérable; on a pu s'en convaincre en
comtés éloignés, sur de la craie et de l'argile, voyant êtein<re de la chaux par les maçons
tinte mieux malintennt travailler dans une Le carbonate qu'elle forne lentement, quand
terre plue légère, 0c sableuse, lorsqu'il est on l'expose à l'air, est insohble et développe
appuyé par un propriétaire qui désire né- un courant électrique très doux et très favor-
iorer les qlualités dle sa terre. bls à la végétation. Puis, qsuand un acide

M. Party m'a favorisé, lu modus oporesndi énergique vient chasser peu-à-peu lacide cr-
nu moyen duquel il a pli remplir lat cour àa bonique absorbé, celui-ci n'en rete pas maine

eules (lu propriétaire qui l'e<aploie, et d'en- de préférence d la surface dlu sol, a cause de
graisser onzve cents moutons pour lit bouche- sa psanteur spérifiqab e et il y est décomposé
rie, l'annve dernière, avec la perspective d'en par les feuilles ei S'en nourrissent.
pouvoir engraisser autant, cette année, et La plus grande partie des sos de, France
exclusivement, avec le produit lou la ferme, manquent du principe calaire ; la chaux leur
le propriétaire se faisant rne espèce de pmint est con utile. Tut sol, lit M. Ptvis, compo-
d'honneur (le ne rien acheter pour la nourri- sé le lbris granitiques, <le schistes, presque
turc de son' troupeau. ots le sols snhase ceux humides et
uLa cux reduite en poudre, la caux ry- frois de ces immenses plataux argilo-silicieux

meatée d été employée abon lm d 'ent partout qui lie t entre eux les bassins des grandes -
g as récolte paraissait le demander, ainsi que vières; le terrain sur lequel la fugère, le pe-
la boue <le l'excavation d'un grand étanug tit ajonc, la bruyère, les petits coi-ex blancs, le
(auparavant le site c'un marécte) cette lichen blanchtre, viennent spontanément;
boue ilacée sous tous les engrais anhnanx, presque tous les sols infestés d'avoine Fa ch-
imprégnée les égots de la M basse-cour, est pelt, <le chiendent, 'agrostis, d'oseille rouge,
un bon article à mettre sur la terre comme e petite matricaire ; clui où o ne recueille
d'hoendement, car il contien po lui-mrrise que d seigle, (les pomies le terre et du blé

eatucoup re e matière végétale, avec do la noir ; où l'esparcette et la plhupart, les vége-
silice soluble, mais point de chaux. taux <ie commerce ne peuvent réussir; o ce

1C'est.ainisi que les mar-ais tourbeux et les pendant les arbres de toute espèce, et surtout
sables ci-devant stériles ont été traités dans les essences résineuses et les chàîaigners réis-
les communes sauvages de mats. sissent mie x que tr dans les meilleures lerres

,Paur venir à bout de vtoutes ces améliora- toits ces sols ne contiennent pas le principe
tions, il a, falo beaucoup d''nrergie citez le calcaire, et tous les amendmens où il se ren-
proepiétaire, qui a eu soin, en faisant son pre- cntre leur donneront les qualités et y feront
mierdébourvs, dose débarrasser silencieuse- naître les produits des sols calcaires. ru,
unent <le toutes les eaux superflues. comm On emploie la chaux de difrente mani-
1Je pour-rais citer plusieurs .autres cas ,oui res: toutes sont bonnes, si elles sont judicieu-

Adessols stblur ont été r edus -susceptibles seient employées. On conçoit bien, par x-
silicprotîirc de bonnes récoltes de céréales, emple, que ai lacme ux est utile en neutralisant
etc. La richesse, et l'industrie sont, telles les acides ilr ne faut ps cîu'elle soit en qugantit6

ans ce pys, que:la stérilité naturell dela assez grandepour déterminer la formation'de
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ces acides aux dépens des: organes des' végé-
taux îu'on veut faire crolre;'

Yéut-on, au contraire, réduire en engrais,
dles végétaux dont on n'attendrait pas volon-
tiers la décomposition naturelle et 'spontanéel
on peut former des couches alternatives de ces'
plantes et de chaux. La chaux avatce la dé,
composition, en déterminant une réaction aci-
de, et principalement d'acide acétique. -1l se
forme un acétate de chaux soluble, qui n'est
pas nuisible, et qui d'ailleurs s'écoule dans la
terre'avec le temps. Après la fermentation
acide, la fermentation putride en dévelopipe, et
on sait que celle là est très favorable.ý La
chaux changée'aisi en carbonate et en 'acé-
Iate, !es plantes'réduites en fumier, très promnp-
tement contribuent à faire un très bon engrais.
Plusieurs agriculteurs s'en servent sous'diffé-
rents noms, et en vantent les beaux résultats.'

Lorsque la chaux est employée' simplement
sur la terre à cuitiver,ý comme amendement'
direct, on la dispose en petits tas à peu près,
comme on dispose le fumier. On la laisse ex-
posée à lair jusqti'à ce qu'en absorbant Peau'
elle se trouve déliiée ou réduite en pouisière
oâ l'épand alors sui le sol comme le fumier, et
on laboure.

On emploir'un autre procédé plis ' parfait,
mais aussi plus dispendieux. Il consiste à re-
convrir rhaque tas de chaux d'une couche de
terre, en quantité cinqîou six foits.plus grande
qne le volume de la chaux éteinte. * Lorsque
celle-ci commence '' foisonner, on remplit de
terre les crevasses qut ne manquent pas de se,
former, et lorsque la chaux est tout-à-fait r&r

uilite en poussière,.on retourne le tout en mê -
lant terre et:chaux.... On reco mnmenco' tquinzî
jours après si l'on:a le 'temps, et après une
autre quinzaine, On épand le tout sur le sol.

Les tas doivent avoir dé 6 à 12 pouces en
tous sens, et être éloignés les unsdesauIresde
il à 20 pieds. , !

Si la chaux est chère lans le pays, et que
les circonstances de temps, dâ' main id'oeuvre,
de transport le' permettdàt, on, fituit comjost'
de .qhiuix- ct'de terre; :ou 'uneutu'encor,'des
tranchei de'gazon ou de"tourbe1 On 'fait' un
prenier lit le terre d'environ: un pied d'épais-
seur; 'on le recouvre''d'un elit' de ehanirn
place' in second lit de'terre, punis-i a'utre lit de
chaux, et aisi 'dé"uite, en terminant liar un'lit
de teré. "orsqu lchaux' élite,on 're-

uop a ése' 'pour mêler'le '%ompost,:'an"
bout d'un''guinzain e dojoutrsonlereJcoupe:
enfcore,'èt'ln ep;d surseuol le"'pluéi*tard 1

Cet iétliodei alatg d'wtv'rle

changement en engrais des racineades gion?,
de ne jamais laisser la chaux en surabondance
sur certains points du sol, de n'en lasser ier
dre aucute partie, d'érhauffer une masse con-
sidérable de terre et de la rendre plus poreuse.
O'est à peu-près la seule méihode usitée au-
jourd'hui dans la Belgique, les départemens du
nord de la France et quelques autres.

Les doses des chaulages sont différentes oui
vant les différentee espèces de terre, et aussi
suivant les usages de chaque pays. 'Les chau-
lages du département de l'Ain, qui datent de
soixante ans, se font encore sentir aujourd'hui:
il est vrai qu'ils, on été très considérables,
puisqu'on èmployait jusqu'a cent hectolitres 1
par hectare t dans certains terrains. Après un
chaulage bien fait, les terres à seigle se con-
vertissent en bonnes terres à froment. au lieu
de produire 3 à 4- semences en seigle, elles en
droduiront 7 à 8 en froennt,etle produit, dans'
les terres à fromenti s'accroit de 2 à 3 semen-
ces. Les"Anglais, dont' le' linnt est'froid.
erploientý quelquefois jusqu'à 600' hectolitres'
par hactare.

Dans certnins pays du Nord, on distingue
le changaige foncir, qui consiste à donner
ani sol tous les dix ou douze ans,"quarante
hecelolitres de chaux pat hectare ; "onrmê
le souvent à la chaux un tiers, et jusqu'à
moitié de cendres <le tourbe ou de houille
Le chaleagc d'assoleriient se réliand on com-
post stir les céréalès de printems et les prai-
ries ou pêttires qui 'ne sont 'pas arrosées,
Cette sorte de chaulages'e renouvelle' tous-
le'quinze ou vingt'ans.'

'Dans la Saithe, on emploie la chauk en
compost,' à raison 'd'un huitième& dechiuXP
sur septhuitiomeide re terre iou terreau. "La;
quantité de chaux employée'ne dépase'guère"
dix hectolitres 'par- hectare. Ot: ' met ' al-
téna'tivemetsnut il sol'un -rang de tas 'de'
fumier't un' rang de teasdu compost' Cette
mt4hode doirte"dss résultats extr'aordinai-'

dn' : a besoinde dire'quele chaulages
nedi Ïénsent pas des 'engrais. "'ll est"bienn
vrai que laclaùx a pour burd'attireri'cide
carbonique'dl'airet tout' celui1'ile la fer-
mentation'pourrit dégxge'rde'trop' pourale
rendre'ensuite 'eu, à'peu äux plantes , et
qu'on ri" ie,la chaux peut êt're considérée
cóïiinûe' ä,ïrdeéi'angràis'-Mais "'d'un' autrör
c6t', la"%hhï'x, on 'mûîtipliantes courano
,électriques,e talattirantlese'ecdesactjyet

• m a'ectôlitîe'éuivaut eenviron sm mnots.
† iEortnoa 2 arpeas carrés.
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la fermentationles engrais, comme nousa
le. verions plus tard. Elle aurait, donc pour,
résultat d'épuiser le soi si le. cultivateur ne,
pratiqait.pas cette-sage- maxime avec le plus
gran<l anin

Jend. d la .terre par les engrais tout ce
qca t celui enlarvcspaxf lcs:récoltes..

Lorsqu'on chuulera des tvrresi on aura.
grand soin d'ngir .ar un temps nssez sec
pour que.la chaux ne se réduise pas en bouil-
lis., Dans cet état, en éffet, elle perd toute
sa hcaleur ; elle n'est 1]s. pernêablu àe l'air
et aux, gaz;; ce n'est p1lnuqu, un niortier inerte,
qui ne Peut, pas .convenblemert se, nié-
ler à.la terre. Cette réflexion fera compren-
dru, qu'on doit employer très rurement la
chaux danîsels sols humides ; il faut les des-
sécle, 1préilablemient.

Oncluaulera très inodèrêmenît les sols, sa-
bleux et chuds;; c'est de la. fraieluecir qu'il
fiaut, à ces:terrains, et quoique la chauxattire
considérablement l'humuiîlité, elle attireaussi
la ehaleur, et pourrait; contribuer à brûlcr,
couinse on dit, les récoltes.

Lic quantict1 mnoyenne de chaux qui parailt
qailire auc sol est dL trois hectolitres par hec-
tare. chaque année, quoique les Aiglais s'é-
cartent ,eauculip lde cette régie.

On -pourra sie demander ce que devient
cette chaux, car les vógétaux n'en aborbent
guère. . Il. est certain que la quantité de
chaux qui a paissé.. dans, le tissu, des gé-
taux n'ù-quivant guèrae qu'a. un demi-liectoli-
treupar.hcetanreet par an. C'est un sixième
seulement de ce qte je* conseille. de donner
au sol. C'e. que;la chx est unpeu, solu-
bledans l'enu, et que jusqu'a ecîy'ele forme
unsel insoluble, il s'en écoule une certaine
quantité par l'eilet-des pluies.,

Loroqlue nous parleros , des engrais pro-
prenient dits, nous verrons qu'un des produits
de la dêcomposition desengrais est un ter
reau forniéen pirtie.l'un .acide ou d'acides
peu dill'*rents les 'uni des autres, et aux-
quels onc adonné les; noms d'acide.dmigte
acide. huemiine,.acide éiqc, et, qui forment
ave la chaux des dnu es, hunates ou géate
solubles. , Une partie est pompé ocertaine
meutpar lesn suçoirs. des racine's, uasun
plus forteproportion.doit se trouyvr, ent rai
ube hors de la. porto des, racines. pa,les
pluies qui ,se.succèdent ý dans, legloursd'lg
chsaulcige. , Il ýf4ut,re aurer..pourtant que
espluies.d!hiver ne sont, pas défavorable,

sous- ce .point. de-vue,: car. pour. toute dé
.dukn tempêrataire ase

'''i, y. .... gnc~.j p ipy igelppf

dant.,cette saison. Les. pluiestd'hIiver n'en-
lèvent au sol (ne co qui setouve entrainé:
nciuiquemet,: tout le reste estinsoluble.

La chaux qu'on, trouve dans, les. eaux de
sources:vient en partie' dola chaux entrai..:,
née niturelleient par lesaeaux de-pi pî. W
est; peu d'eau qui n'en contiennei Si ou,,
veut s'en assurer, on se procurera de l'oxa-
laie d'ammoniac, et on en répandra.quelques
gouttes dans un verre plein d'eau, nine fl-
irée :iil sa formsera un dépôt, ou ,uns trouble,
d'oxalate de chaux, qui accusera d'une.,mua
nière bien évidente hi préseuce de la chaux_
dans '.au. essayée.: L'eau distillée n'est,
pas troublée .par. V'oalute d'ammoniac), ll
ner fautdonc, pas admettre: lopinion, de. ceuxi,
qui croient, qu'un chaulage. suffit pour :bien,
des années etcn'a, pas. besoin 1d'être; rLit.éré
d'autant;moinsique certains. syls.toutsi-fitr
insolubles, l'oxalate , de chaux, par exemp.le,
s'il 'en forme, ne peuvent-avoir dans le, sol
qu'unu,aqtionipurement .mécaique.;

Des cltivateurs peuéelairés.ont fait à.Lla.
chaux de -vifs.reproches;, Elle épuise.le sol,,
disent-ils... Cest vrai ; si l'onne fournt'
pas d'engrais ià la.terte, la fécondité que1 lui.
donnera d'abord la chaux sera bien yitekpuit-
s'e,- faute d'alinens. Elle brûle&, récol
tes, joute-t-on.. Oui, qucand elle est employée,
sans l discernementèdans les terrins trop
cbauds. Enfin,.,elle.ce.roduit auueUleE
prétend-on. Cela est encore exact, mmiis.quandp
on lailaisse formerý:bQuillie sans su dl.iter,
ou quandonicîmloie, surqun sol.déjà cal-
caire. Toutc ela -s'explique p p.mcy
pes.que nous avo>nsidéVeloppe~ Qu'un ,em:.;,

* ploien:donenlachcaux,: nmais. qu'onî l'emcploi
avecidiscernementj on s'entrouycara bien.-:
M. Ducomi.

ENSEIGNEMENT'AGRIIO1E L' iSTITUTIÔe'
SDE.GLONES

..Tusqu'au dix-septiói:.cisiècle on pensait;gé-
néralencnt qio lesj ppcte ne tireaeta,,lur,
nourri turequa de,'eqp i. et- quelques 'uns.,de
ceux:qui ont faiti fa.ire.Jlpus de. prougr!slq
physiologie végêtae, au coençceentdu
ixh.ùt sicj,soutea.i-.veC¡zále ctte

. théorie. Le pronier.p..r.marqu .efait,
c.rectemepit en,.,cesssver.s, ette ;êpoqu.e.at~

dûÀàdes.chimitesfrançai, qpsont>bientltè
s. suclyis par ceux desétats de;l'Allcmngne. 11ut,
s- qu',,dernière.ment, le.elhinuiesAnglis In.!
*, f4it, qqegtrés .pend'atteqtigit.à jnalysg1 ,dq,

e principes 'de la végétation. Davy, Priestleyi
Sscçtopt lgtçelJ1.sqq~,leqpenueriq~ sa, e int
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occupés seri'usermnt du sujet; tais depuis sai, esètendain t nifestemeit d ctueu
cinquante ans, l'aspect de cetiebrancie de la se ciluqellée ttr!bes 'fornatioaPà l' ene
chimie est devenue tout autr eet est parvenue d'un ýrinciye dont il ne peut'prouverl'exis-
à l'état ou'en'est lachimiedes min'raûx. Ce tance, et qu'ilon'ïoù ne pas.conaititre. Effc-
département de la 'scienfce, ei tant que se tivement, les expëriences mmine'dSeirader,
rapportant à a'agricý'lturie,'i ' "été liv ds'il av it.fait attentioli aui irconstances dans
notre temps, avec une 'précition et ftn sucèr s lesquelles elles nvaient été faites, 'auraient
qu'elle navait jamais atteints auparavani. sull pourlui faire voir l'inexactitude d ses
Priestly en ýAngleteiie, Saussure en'Trahc, déductiuns.
et d'antres chimistes distinguié du Contiuönt, Dans toutes les eixþrience sur des plantes
avaient tous examiné le sttet,en y eniplojäät qui'crissnf, il 'ét ridemtient imossible
héaueoup de'travail et d'industri'e/quiiqu'adec de se mettre èen 'gidecontre l'existance, de
des'succès incertains 'et pä''2ihtisfaisats, c'anaü atio Myn' dès'tuels iles- subs'auces
Saussure dressa, d'après ses propres exýii-en- étrangèes accèént'aïàir cès à delles qu'on
ces, un copieux tableau doï princiþ'igani- exa'mine ; et il s'4cdOle aussi ii6essairement
ques de dit(réntes récoltes cultivéei en'pleih on ai long 'espiée de temys ente la premið¾e
champ. Queklue 'temîp's adrès~fBitsiagult oipértilon et le 'iultt 'final, Ie l'enèhaine-
en'construisit un 'aùtre d'aprèî'lèsiiîdy'ses des me'ntdes circdnîtàces nepeut pns'toujours

meèes plantes ciè'as sur'ses propesterres. ''te -ài reâieita ieúi: il y a, à cetégard,
I;és -coclusions 'de lces philosophés idus eunti j'ar'ticúlarité et une diffliculté a.obtenir

porternie't ircroir que les'plantes ne tirernt àir'd'x póérinc 'cri agriultur des r6sulta3s
nourriture que du sol. Schrader coiçuit' que exacts,qui nu ne renconitrnt p)as, dul toins.au
ee" prinbipe' òonmportait désý diicùltó'e iâ'sur- 'mine degré, dàns la, clasS ordinaire des in-
montables. .Aaànlysé -l''eicé' des vestigniions chiniitined Cus deux théories

ryòéieïde'céi·Ôales,'èt 'const'at' P'eite p~'r- rivales, qui ont occupé l'attention tbliqde
tion de matière rgåni'quque liac'une d'elles, pendant l 'ns, rie méritent ias par lelles-
eo'ntenait, il' le'sfitc'oîti- daiisn"nmilieus iui mêmes qit on s'yhnrrte beaucoup, quoiqu'elles
ne pouvoitifournir aucun'ingrédiiñt térreux,öt aient condit depûis a des recherches in'tres
il trouva qu'elles contenaierit bependint 'plus ou ates"timpÑrtantes.
moins de' terre; 'quclques-uris, plîs qu'il En 1779, Priiéeley âvaitdoùns comme son
n'ée n'vait"existê dans la' semenee d'où elles opinionluu&'es ,laites soutira ientleurnou r-
provenaient. 'Deesrésultats senblables'fu'rent iture"de l'dtiol reirusi bi'ei que dui sOl
obtenusipàrh'Bracofuot,'t pai'Eirih. "CLs es grdpfiéfs 'd V id'c'arboniqüe, Con-
hiinistus' 'halys-eùtfuntrànd nobibr fie' uemçini al6rs à re omp et les 'blles
plantes'veàues"dan u'n"3ol calcaire, qui ne perië,éèladriesty, dal's, Diuberryèt

ntenait"qepeuo'u"point dé matière 'utd es ,avhientdnonti-fqu'au moyen de
terreuse, Cet "trouvèrent'i u'elles'' te'naiuït lÏdr feùillés les p lantdéconisaieni cette
riénhuioins'ane pôttidh cànsilé'rable"ddiilié';' ibstiucei, 'qui sttojoi'l sente lan1s l'air,
tandis qub ld'aüitresqui'aaiednt1 cûr4'mrli tndant'libr l'o'ygène etemployaltlca'-

'solqui n'dffrait'aucune Iae de-h'di ne bbie c rMô idit' Le climiste iomu6
tontenait 'pasg roith'eabix'nte.irïq pour c remier ieuàuoç nti enudre que 1'zõïe
cent de cette' terre.' 'Schradéòchåilut de à étàit.hiisli préSeit daïïs l'air et 'q'i' ïexè r

n'êtaient:' asrapppotalesnu l'ilisa tnte» su'rlà vêýttion; mais -remarquant

Cetté théoribi obtiitIL dei'd'sa d-l'dei e r e ape'a f pr à imperceptib e, et obervant
démid de'Berlinilen' 1800- L'autoriitdé' dò d ssri ftydme"upilgnace'i m s'buhavec
Schrader ne fût paù"néa iñioisfl' 'sisauri d'it atre' é ilue put concevoiruonment
poutr faire mttre de%'té leä"adieldsióds'dd il pouvait être absorbé pa pIant'

Sansuresavoirqu'e la pt-tiöiideilitib. 'il W'i rerŸé aupofeseur
yr anle bottenüe'dana"lie þlufies 'eàtift Ilieb'â ál s'or d'uni coup' difficulté,,
nins,' coisidérablriénr"fiflferiàè äpfàdlik 'déiot'ver-inc s'tsablemhnt q gtef t

nature ,u' sel'dis larià 'èlléôesroiêdn'i, v tiéet"le. .Mjut don-
tandis que ' p reth'or.iëifiðiôu'llé"iib na no~l ii itäll n'dép rvoi recuei ir
soitýýp's posÔée ntiIx6ýiltria i y ddo 'md i nieux qued anal ui'r,,UU

q nèup filö tîàS ip,'t'é" li'u'antitô de ce gaz, uutêpeutVéeltf a1111lktib -iqils höii Wrö u N id1s 'i i~ e ue 'd'ùn couip. E»
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recourant a cet expédient, il l'obtint en solu- ron pas bien après d'autres, et que quelques-
tidn'equ'antitó suffisante pour en démontrer unes croissent de nouveau extraordinairement
l'existancd par expérience. Les résultats de dans un terrain où certaines plantes avaient
ses investigations sont bien connus ; il nous déja crû. Mais: on se rend compte de ces
informe, qu'après l'acide carbonique, de tous faits, présentement, sur -d'autres principea.
le élémens qui servent de nourriture aux Après une récolte de fèves, par exemple, on
plantes; l'ammoniac est le plus éminemment voit que le sol a pris une couleur sombre, eu
important, et qu'il se compose de plus de conséquence de la présence de la matière
trois quarts d'azote provenant de l'air. Il excrêmentaire en question, dérivant 'évidem-
nous dit que les substances qui'sont regar- ment de la, plante ; mais alors le meme ter-
dées comme l'essence même de la fertilité, rain donnent une récolte de vesce ou (le tréfle,
tant dans les sols que dans les engrais, n'y l'été suivant, ce qui ne serait pas, si l'on
existent l'as du tout, mais que ce sont les ingré- devait croire que les excrémens des plantes
diens minéraux que nous devons principale- sont nuisibles àA d'autres de .leur espèce, Icar
int regarder comme les élémuens f'ondanen- la vesce et le trèfle contiennent, en grande
taux de la végétation ; tandis que c'est le partie, les mênes élémens que, les 'fèves.
carbonate volatil et le nitrate d'ammoniac .Cette fumeuse théorie n'est que rarement
qui fournissent l'azote aux plantes pour la mentionnée présentement, et le. principe de
-formation de leurs constituans albumineux. la rotation, des récoltes a été tbasé sur une
-Ainsi, dòpuis un petit nombre d'années, la déduction de faits connus de tous les cultiva-
théorie minérale de Liebig, la dèrnière et la teurs, et assez inteiligibles pour en démontrer
plus haute autorité, à formé une nouvelle la vérité.
dans la chimie des corps organiques, et a Il est. maintenant universellement recon-
.entièrement renouvellé les principes de l'a- nu que les végétaux -tirent leur nourriture
griculture moderne. de ,deux sources;,de la terre 'et de l'air, de

L'introduction de la culture par sillons en la première, auaye'n de leurs racines, et
Angleterre,' doit être rgardée côinme tlie du dernier, au mgyein de lurs feuilles. '.Mais
bèr iinportante dans l'agrieultnre anglaise. on peut supposer raisonnablemncnt que ces
Cette innovation eat lieu at , commenceeient sources d'aliientatioi éprouvent uine perte
du dix-sepaiatimesiùele. JethroTull,èarivain proportionnée à la quaitité de, substances
'ngricold ingénieux de cette' époque, ayant qui leur est soustraite. ,Dans le cas de l'at-
observé les effets extraaordiaiires d'une cul- mosphère, d'où elles absorbent une partie, de
'ture eflacae star la rûe les' récoltes qu 'il ùl- leur nouriture orgarique, on lsait que cette
tivait 'conçut lillée que les récoltes, quelles Peite est rparécar.uni prineipe contenantsen
qtn'ell<'s'fasént, pbi ent éte prôiluilei par lui.uae un gérie de reproductioni qui
la "cïiurc seule' de la 'terre, . faite de. la pourtait n'appartient pas, du moins juisqut'au
mnani&r6 converibl' et qaae les substnnces méane d ê, au §ol d'où elles tirent une par-
engraissntes n'agissaient que mécanniqlte- tie de leurs constituansorganiques, et la
'ment, ur' le sol, en donnant aux plantes une totalittde leurs constituans ino'ganiques,..u
'pies libre circulation d'ir. Tull tiitle fonder ,aiiaétr'u. Dlà répuisenent qui, a lieu; et
sr'c p'rincipe ne théorie 'do vâgétâtion, va en augmentant jusqu'à lui point qui équi-
ut nanmoins ne survécut pas luîngtf'ms à 'vaut à la qu'atitê de'matière nutritivequte

sor'ai"uteur.' -L fausseté' de a ;théoatie est chaque rtcolte successive en enlève, durant
reconnauue 'de' touit le m6ndle,1epuis' bien du le temps de sa croissance. Lorsque tout'le
'teip mais on aidmet encore que les epé- produit le la ferme, est vendu et; porté ail-
riencéë 'qu'il i nvoquai pmoir la' dêfendîre,' ont leurs, l'êpuisenent devient:extréme. Si les
exercé 'une influunaee imiportante en' dounant récoltes sont rendus en partie 'au sol,: sous
'inä'ätaine'diieetion à la pratique dc l'agri- la frone l'engrn's, on ne peut pas dire qu'il

'ultae l' l'épogque.'' suffet tt inaame degr ; et si une;récolte,
La tl'éoriLi'des excrétions vgètales,pro-' de radishamptresou de yesce, par;exem.

posée ensuite par inie autre'autritê éminente l,~est enfoui dans le sol,îaors il n'est pas
de'emps plus rapprochés'de nous,a expliqu' <pisL, ais enrichinparmla :matière qui lui
atve un 'égal stacès le principe"de la rotation est, aisi rendue enientier, avec tout lejcar-
des rioltes, qu'elle se proppcisait d't lli.0e .bnettou l'azote qu'on sait que ces récol-

iFd( excrétions' vétales ne peut gutr te outirent de 1'atmosjihe e.'De me,
.e v i é'v'oil é.de dîùfe. 'Ilt"ýt à6ôaiaem'eat dans le'ti scoatu'vq'ily.a' dfe patie g i-alemt a ' du pâturuge, le produi étant:con-

nsommésrla terre,þla cr. e spontauée de



329 I
l'herbe n'appaiv'rit'pas le'l la1déàm.'
position annuelle d'une"quantité considérable'
<le tiges ou de feuilles, qui a lieu sur' la sur-'
race, a l'effet' d'en augmenter la' fertilité, en
lui rendant une quantité de mnatière tant or-
ganique que minérale, plus grande que" celle
que la récolte lui avait enlevée. Les plantes
cultivées épuisent beaucoup plus le sol ; et
parmi elles les récoles blanches comme on
s'exprime, telles que le froment, l'avoine, &c.;
sont les plus épui*antes. Ce sont sans doute
les plus précieuses, comme étant celles qui'
produisent le plus de nourritur-e pour l'hou-
mc, mis tout importantes qu'elles sont, sous
ce point de vue, elles n'en doivent pas moins
être reiardées comme les plus épuisantes
que nous connaissions, en 'conséquenee du
long temps qu'ellés mettent c eroître, et ai
l'on rnet en ligne dle compte qu'ordlin'airemecnt
une grande partie de la paille 'est venduze et
enlevée de la ferme, on peut dire qu'elles
epuisent'le'sol à un degré extrême.

Les réeòltes légumineuses, comme 'celles'
des fèvest et des'pois resserblent à c'lles
des céréales, par l'effet qu'elles produisent sur*
le sol,"en conséquence' de ce qu'elles sont
obligées d'en tirer pour mûrir leurs semen
ces, tandis que la paille de des 'récoltes dé.
pouillée'de sa matiâre nutritive par le procédéi
de la m'aturatinn'ne fournit que peu de. nour-
riture pour lebétail, et que très peu de chose'en
fait d'engrais: Elles diffèent pourtait "des
récoltede grain en ce que leur culture' est
plus propre à détruire les' herbes' àisibles
que 'lemode 'sommairè' nécessaittemt en-
ployé polr les'preières. La fè'ee u*igé
beaucoup' de nourriture "mai s élle la prend'
dans le sous-sol, ou dans une' coubbe 'de
de terre éloignée du terreau de' la"éurface ;
et c'est pour celaqu'elleéiuise si peu le sol;
en même-temps quelWfeuille qui' tombe, la
division dusol opérée au moyen de' l'enfon-
cément <lu pivot; l'ombre 'donnée' à:la Iterre
pendant les, chaleurs de l'été;et'mt-etre
l'exudation 'des' plantes elles-inemessumnblent'
avoir f& memne effet d'arre'r blicre "des:
mau~vases 'herbés"et 'd' eïï"diér 'une úf"nu-
vIlé matiée charbo'netmsrdns lé' sol, qion
sait afeeté par' uinerécólte 'éclinufFante d'
trèfle.rouge de"navestt de radissovi g.
C'est à.es auses proebaimes 'qu'o,n doit at-'
tribue le s ucc's qu'on obtirít'n e'nploya'nt
laévê'eoüm'aeÎieiaratinp îio läI'froîneut'
car' unaeliuae net d fèves'ëst ce qù'il 'y1a
de'mieuxcomnte"touit òuia u leaitra à
ensemencer immédiatement 'avant le blé F'ee
ce qui fait qu'il est 'avantagènx d'introduire,

la eé vdàn -i ,rottion, aulieudf t" e,
quand il Y ahàu rée ertitude lue ce dr-,
nier mnnquerait.' Les léiumincuses sont
aussi classées avec l'autre division générale
des produits de la ferme connus sous. lé
nom de récoltes blanches. Elles formeht un
ordre imiort*an tdans'le rapport avét' le'sol
On peut dire de toutes qu'elles sont, à un
plus grand ou moindre dégré, propres à réta-
blir.les facultés usées du sol, tant pour ce qui
regarde le terrain qui les produit, que la fer-
nien général, d'oin'> vient que, 'conine
cla'sse, elles sont appelées récoltes restorati-
ves. Elles demandent beaucoup d'engrai', à
peine petit-on leur en trop donner ; car tan-
dis q'u'une récolte blanche formerait une
meauvoise sorte cde paille ÿlutôt que du grain,
par l'icplo direct d'engriis putrides, bà a
trouvÔ qu'une récolte verte n'en prend pas
plus qu'il ne lui'en fû'ut, mais abandonne le
rekte à d'autres plantes, qui doivent les rem-
plaer'dauRè la rotation.' On les appelle'quel.
quefois' récoltes'd'jachère, 'parce que leur
mode de :oîltu're coinporie une 1etirpatòn
complète des herbes nuisibles, et 'une parfaite
division du sol, déterminant'aussi, de cette!
manière, indireetement, mais inmiesuréient,'
P'e!aloration de le ferme, avec chaqïue eycla
au coursde la rottion.

Le faux seigle et le trelle nppartienneùn à
la nrme 'lasse, Lorsq;'on les edupe at
qu'ils'soient tresmérs, et que la plus grande
pn'rtie euiest'consomiêcjar les niimeanx de
la ferme, ilsendent enengrais unz' vléur'
parfaitènéqùivalente'à celléqu'ilsontsdus"
traiteai sol ;'mais lorsqu'on les laisse mûrir,
et (u'ils sohi vendus et emportés de la fe&nmö,
ilà'devidnnent"des' récoltes épuisantes iüt
hau ã der é Lpturage permanent, n'est
pas regardé cdmme éiant dans la môme p6-
sitioèquela prairie ;ais lorstue la terre
a'- été nettoye convenablement, et ''elle
est co'uerte d'un muél ciuge d'herbes perpé-
tueles,"i le' regaïdé 'comme le moyen le
plu effieaèe de rendre à" un sol épuisé se
première fécondité. Il se'forne des,éouche's
successives de nouvýlle matiérà vêgétilo 'iâi
de'iet propice, L ln ordrc le plantes plus
élevé, indiquant 'aisi' elairè'ment la téndenee
à 'ue amêlioratién progressive dans' l'ordre1
de l&naturé -e " '

CHAMPIGNONS (FLUNGL.)-CONCLUSION.
Les dilr'ents"corpes'ur lesquela peuvent

erottre'divérses -espèces de champignons nous
présentent des phênoinines diánes d'attention,
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M. Méri a vu à fllHtel-Dieu de petitchampi- ieý, dansles prés ;,il en revient chaqud.annéer
gnons plats et blanchâtres, sur de andes;que su même.lieu.d'où on en atiré.,On les recon-
avaient été trempées dans del'oxicrat, ct ensuite fiait à leurs petits pédicules -y!-lindrique, cr.-
appliquées sur les nentres fraciturés d'un pus, ridés à leur base, très courts, qui soutien-.
ina ldu. M. Lemeri a olbservé le même phé. nentdepetitcs têtes; de la; grosseur d'un pois,
nom.ne. Onn vu de mme des champignons mais qui deviendraient beaucoup plus gros,' si
croîtra en. vingt-quatre heures et parvenir à la on no les arrachait pas. lis sont, garnis en-
gro*eur du doigt, sur, des bandelettes dont on dessous de plusieurs sillons qui. s'étendent du
enveloppait les janbes d'un enfant,rachitique centre,à la circonférence. Toute la substance
et.sur le.quel!es on assujdtissait des cclisses. de es champignons, tait à l'intérieurqu'à l'ex-,
M. do Fotigeroux à communiqué à l'Acade. térieur, et blanche, .charnuie, spongieuse, agré-
oie des Sciences une observation d'une autre able au goût et d'une,bonne odeur: c'est pour-
nat)re, mais qui contribue encore à faire voir quoi on-les. enploie sur les meilleurestablesi
combien ce végétal singulier a de vertu produc- dans les sauces. Nos cuisiniers sexercent à
tive, ct combuien il s'accommode aisément de les présenter en:ragoût sous toutes sortes <le fa-
toutes sortes de situation>: il s'agit d'un rham- ces, et l'on nous offre à manger des croutes aux
pignon qui avait pris sa croissance sur tin'au- mousserois, des mou-serons à la.crme, &c.
Ire, mais en sens renversé; en Sorte qu'il y -MORILLE, Ixuletus escNleXiust scie fungus
était adhérent, par sa partie arondie, et présen- porosus,-C'est une.espèce;de champignons qui
tali au-dehqrs sa partie concave et feuilletée, porte. des. graines. Ce champignon est de la
surmontée d'un pédicule qui paraissait très net, grosseur d'une ,noix,' quelquefois, plus. Sa
et n'airoir jamais été attaché à aucun corps substancée estacharnue, toutepercéesdetrous
d'O il eût pu tirer ia nourriture.', Cespheno, de sorte qu'elle. ressemble très bien à des.ray-
mèrànes singuliersl.onnoîit lieu de croire que le' ons le miel. 'Sa couleur. est d'un, blanc îuà
graines des clai ú nions étant extremenient peu rourgeâire,. ou fau.veý; oÙ noire. Elle est
petite peuvent être as(ment transportées sui concave en-dedans, bnncheet coim enrIJuite.,
différentscorp, et qu'elles éclosent et devien- d'une, fine poussißre.; Le pédictilequi soutient
nent sisible dilan le.erpcioits où elleqtrouveniît la. morille est tout blancy creux et garni, ,à sa,
essucset in degré d c eur propre à les partieinférieure, dleracines menues et filamen-

faire paraître. te.uses. Quelques personnes distinguent. qua.-'
-I en ste do même pour les champignons de tre. espèces, îp.morilles par, leur grosseur, leu.

cuisine. Les crittes de cheval ne renferment figure et leur, couleur. On trouve cette, plante,'
donc pas seulement les graines de, ecnlma au printens, dons les bois,, et dans, la plupart,
pignons, mais elle, 'àntnisi un. suc et même des lieux herbeux, humideq, &a.
une craleur propre àles faire ggrmer, de mêm Les mn'rrilles. récentesou sèches, préparées,'
que le sue qui se trouve dans la;racme du pa de différentes manières, passent peur. débicieu'.
nicaptt, lorsquiil, e pourrit, fait éclore le germe ses. On. les met 'dans. différents assaisonne-
du. plus dtlicat de tous les, champgrons (I o mes. "Qui n'a oui.parl; aux gourmanuidsdo
ronge) qui naissent en Provenceet en Langne. moles farcies morilles.fripe, de morilles à l'ita
duc. Ainci la mouss rait ge'rmer la graine lienne,'demorillesqulard,de pain au:; morilles?
des musserons. C'est parn mme raison que L Romains,, beaucoup plus' vohiptueu
quîelquis espòces cdieipîgnns, de morilles, qun 'nous, faisaient leurs délices, de mnorils.
d'agieis, &c., ne vie nent qux racines et ,TvFFEtubgra,-;-II paraît que laîtritle est.,
aux troncs de certins arbres..a D'autres, regardée comme: une espece de chanipignon,
comme;la.chîanterele, la davàre, viennent en puisqu'on la range dans la classe des champi-'ý
pleine , terre à l'omr. gnons quri portent des graines, Leuffe a la,

Nous allons prLenterdans in tableau ac forme, d'une masecharnue, inÇornmeyboteuse.,
couci les diverses espèces di champignonsqu Onen, trouve;degrseset de oires. :Lors .
sot de quelque usage, et auxquels on petit ap- qu'elles comencent natre,elles.ne soqt,,
pliqer tun partie. des choes que, nous avons, guère plus gr'oses qu'uy pois On dit qu'on en
dites ci-dessus. Nousparlerons donc des mous-. a vu quelquefois,,mairès rarement, qui pe-
serons, îles nioriles, les truffes, de'la~*pierr'é'i sient jugqu'une;livre. Le truffgnaîtetcrt.
clinmpignron, de laness'de loup, &c. (laps la,.erre et, ne pag pointin.dehorp,

\'oUsERtON,' fungus UdrnussculcnttS. Comme les cochogsenont fort friands, quanA.>
C?îst:,une iîetite espèce d, champignon qui ils en truuventdans;la .erue, ils,annonentlurs
croit, .unpr itema,' drns les.bois, au mnilieu de~ bonne for.tune par des cris.de joie: cette idiscré
a mousse, arus lesarbre, même entre les épi- tionavertitbientôtle pêtre; celui-ci au: ague.
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accourt, les ócàrte,'les chaste 'à'coup!d haton s,
et réserve cette trduvaille pour 7des tables oà.
se t'rouýent des palais la élicas. On're-
connait encore les endroits ou'elles' Sont' sous
terre, en -regardant- horizontalem'ent'sbr la sur-
face de la terre; on vóit'voltiger nu.dessus d'un
terrain léger et plein- de crpvasses,des essaims
de petites mnouches qui sont'prduites par'de
petits vers sortis des truiTes, et'qui' avaient été
déposés par dte semblables nouchts dans l'état
d'oeufs. C'est en septembre et en' octobre que
t'onifait la recherche des truires.' Cnmmin-
ment on ne trouve p'oint d'lierbe dabns les en-
droits oà il 'y a de ces. sortes de chianpigions.
Les 'pays chauds,' ils 1 lieux 'secs "et sablon-
neux sont les endroits 'où on en tjouve. 'l- y
en a de plusieurs espèces, mais les plus excel-
lentes sont du moyenne '-grosseur, bien nour-
rieS,ý dures, ayant.'buaucoup'-odeu et une
saveur particulière qi est'agréhble pour bien

personnes. j La Savoie'prdduit une espêce'
de. truffe qui lise jurquefoi'jusqu'ê deux.
livres, et qui a';ekactemîentle goût de l'ail:-
'ces espèces sont ngréables ,pour les personnes;
flattéSes de cette saveur.

RAciNig nE CHAe r GNo UA appelîe impro-'
'prenïnt PÎRnE ')CIIPIGNON, fuuZ/br
lapis.-LaRacine de Champignon se'trouve'
'en'différents endroits! du 'royaume de Naples','
et'particuliùrerent' dansaa1 Pouille. Elle'
p'rodùit presiue -,en touta temps de gratrIs
champignons blicliâtres, poreux' en-dessous,
dont la.tête, qui eït convexe,'est soutenue par
ur pédicule d'environ.cinqpouces delaut.

'Ce champignon est eharnu, bon à'miangir lt
'fort' recherché dans les pays où. il se trouve.
Oni transporte- eette raeine en difFérents en-
droits 'de 'llItalie, et con en a vu 'en France,
qui"ont lvègetè' pendant qutelques années, et
produit de -chanpignons. Elle est vivace e
'un volu'màl alise'considLeble. Il y a des

endróits:cbjuand'ette racinde est couverte
d"un'peu de terre, et ensuite 'rrosée'd'eau
'ide, 'ellej'róduit>des uhétpgnons'ai bout
'deuatr jours. -'

VEss1i' Lol'; ClycopcON C'est lune
'epic deschainpignon"tun .peui"aronidi,"'en'vi-
'von-de la gròoseur d'udte -noiç'membraneur
et dont le pLdicule n'est presquefoint'ippa-

;au latéet: eendréa lui rét polit
slief ýImail'eonÎme eoniposéL'dé 'Jpliisiurs
ts,'rerdernid'.ubdd'unei1upe ehtblle,

.ilp'onIeusidanslAa suite. ilLoàqueeüchani.

pigncnaest¾'< rrIvé 'à s sèhe,"turité il esti'foti
ritre;5a .pilpe"se déessee, se' e'onvertit'en

ue" puussière"dui "brun jatiniire; 'siu:d

conprime ou'crise ce chdmpig'nt il"e
rve, pète,"et'jètte und poùssière'tr s piittP-

'en ininèiu' fumée.T Cotte 1>usièrerqxa-
minée ti microscpep parît'ûtrit une-infinité
deýpetits globules gariis 'd'ine Ictito pi:tte.
Cys globules sont autant degraines, quui's'in-
platant dans la' terre ét' eprodui'ent la
pahnte.

Cette espèce <le Vesse-de-Loup eröîtaux
environs de Paris :ý on en voit une esiièee sut
les Alpes qui croît de la grosseur'd ln tête.
Ce ohampignon pris intérieure'ment est un
dangereux poison, ninis ein*loyé à l'extérieur,
c'est un excellent' nstrdingent. En "Alle-
magne, tous les barbiers ' ont'de éès vieux et
grands champignons qu'ils font sé'chr.; 'Ils
lesrcéduisenct en poudre 'cette pondiiîejettée
sur les plaies, rrête le sin;, dess&ch les ut-
cres 'et arrête' les'lhëmorroïdes. One 1doit
point nanier niemployer 'ce chàmpignon
sans précaution, parce que sa p'ouIl' blticée
'daa'sles yeux produit de ra'ndes'ogh'tanies
ou inflammations'des"geuL

"CHMIP10NON~ XIE SUtnEAU,' < Îi~Oli5 C1et
Esja%êë de dchamaignon ainsi nom inirce
qu'il'eroit sur le sureau, qui' li fournit le sue
quics't'pro'pre à lefuiro paruiître.On fait

sgee éeraé 'et'pplique ' térieufreinent,
'coniie d'un'résolutif, 'pour les tumeirà et
les iiidánnitions de'la'gorge' Nous 'avons
;vu' ls rnédecins en donneren garg'aïisme
pour laver la' orge dans l'enine 'on' faisait
-alors'bouillir èeicharpignon dais dulait

rEXPOSITIO.N DE LI-NDUCRIE,,DE OIJ
LES NTIOÑS, ~EW-OR LE2A, 5&3

No. 100, FnoT.STnek·T,
eYorke, 1er. Septmbre, 1852.

'.Aux x iTA;S DU CANADA.

Ma prenire'òirculii.e, de -cette 'date, con-
tient lénonc'idenia n4mination;'par " PlEssn-
ciation 'pour'PExpoitio <le l'Inilusiè&d-Ciu-
tes:les Nations,"'cîr'im Agent pourle'Cina
et les Provinces'Britanniques ;dus extraits
làt ircula'ire. de P'ssociaîioni, signê'e/liari le

: Président','le'-Secétînire 'èt'les Dijeteuils, et
'des coîliesMes documtendyis yanîtvpjoîtaltoir,
'N'c"lrople.d'un liàil dehîne'duRee bir,
-p'draleterineide eciqngrie,' arceor'dé"l2s-
'sodiîîtioni par.la'Corporatión do'NeWvWörk, à
9 'ondiiion"du îîâieementlPn'eî ia'sire "Ie"ll'@er
,r'par ang'est.à-dire 'pourrien i No: lacte
'd'incôrpor'tion de'l'AuocittioNo"S'lec-
'tion'd'un 3atiînent pour*;ipatioi,oilu

i Pal'is de Crotl,' p'nr"l'goujver neinrnt'd
i Eiaîs-Unis, comme mnagniun ' d'enitrept; 4'
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un'extrait des minutes du bureau de directeurs,
portant que l'exposition sera ouverte le 2 Mai,
1853 ; et 5 un extrait d'une letire au sous-
signé, Citennni Sa nomination comme Agent
pour le Canada et les Provinces Britannmi-
ques.

Je pense qu'il est de plus nécessaire de faire
un appel direct aux habitans du Canada,. en
leur expoeant:-

1 o Lia condition du progrès auquel l'Asso-.
ciation est parvenue.

2 a Une courte description de ce qui a déjà
été assuré sous la farine de contributions d'Eu-
rope et les Etats de l'Union.

3 c Quelques raisons pourquoi le Canada
devrait répondre à l'invitation qui lui est ainsi
faite, et s'assurer une représentation aussi ho-
norable dans le plus grand marché du Nouveau,
Monde, que celle qu'il a:eue dans l'Ancien.

uent. Quaut au progrès atteint.
Avec d'innombrable difficultés à combattre,

les directeurs ont maintenant à se féliciter du-
grand succes dont leurs efforts ont été couron-
nés. En conséquence de l'octroi généreux
fait par la Cité d'un bail de la place du Réser-
voir, sans rente, et en outre, de l'ssurance que
les propriétés seront.protégées dans le bâtiinient
qui duit y être érig6, en vertu d'une charte
libérale de l'Etat, comme maison d'éntrep6ôt,
et de la confiance la plus parfaite dais les mes-
sieurs qui composent le bureau de directeurs,
le fond primnitif île 200,000 piastres a été formé
depuis longtens, le plan et les détails de Pédifice
ont été déterminés, l'érectionî en est déjà coin-
mencée, et l'acheèvenienit en est conpflétement
assuré pour longteis avant l'époque fixée
pour ouivertuire. I sera entiérement construit.
en fer et en verre, et coûtern $200,000, dépense,
plus grande que celle qui avait été proiposée
d'abord, en conséquence de quoi l'Association
a augmenté son find de $200,000 à $250,000,
et·eiio se propose d'y ajouter prochainement
$50,000 de plus. ,Deux versemnens de 10
pour cent chacun, sur la liste de souscriptions
ont été faits, et les 80 pour cent qui restent se-
ront versés à la masse avant le mois île Mai.

2ment; Quant à la collection d'articles pour.
l'Exposition, on s'est déja assuré d'échantillons,
nombreux et précieux d'art.et dîe manuîfacture
Européenne, et il y en a un grand nonbreI'auî-,
tres do.promis. Une lettre officielle, datue.de,
Londres, le 3 do Février dernier, adreszéo à.
Cliarles Busclieck, . Eer., l'agent Européeni de
lPAsso:iation, au Noà6, Cliaring Cros,Londres,

%(M. Btusclieck était le commissaire du gotiver
neimfnt- Auistrichien à l'Exposition de Lon.,
dres,) dit: " Je ne saurais mieux. vous peindre

l'espritde coopération dans lequel quelques-
uns des professeurs, les plus éminenits dans le&
plus hauts sentiers de l'art ont, témiloigné leur
entière confiance. au succès du dessein, qu'en
mentionnant les faits significatifs, qu'outre le
groupe sans égal de l"'Ainazonue" par Kiss, le

*célèbre Marochietti est orcupé à exécuter une
statue équestre: colossale du plus grand des
patriotes, WaJhington ; tandis que. Carew, un
des plus grands ornemens de l'école Anglai,e
de sculture, contribue aux représentations co-
lossales du même illustre patriote et de Dantiel
Webster ; et Monti, dont les statues vilées lui
ont mérité dans ce pays une renommée impé-
rissable, est sur le point d'achever une nouvelle
création du. iêie ; caractère merveilleux qui
surpasse tous ses efflorts précédents. Tous ces
ouvrages ont été entrepris exprès pour cette
Exposition; J'ai le plaisir de pouvoir ajouter
aux nois -distinigués qui précédent des noms
d'une célébrité nom moins grande, y compris
les sculpteurs John Bell et Richardson; les
peinirei Hursiton, Ierring, Foley, Varley,
Goodshall, et le grand graveur sur bois W. G.
Rogers.

Il faut aussi se rappeler que les artistes nom-
més îiîlessus résident tous dans la Grande-
Bretagne. Ceux du Continent quiont annon-
cé q1 ils.se proposaient de prendre. part h l'Ex-
position n'en cèdent point aux premiers, quant
àila éputation: parmi eux se trouve Fraiken,
le premier sculteur dl la Belgique, dont la re-
nommée est européenne."

Réfêrant aux papiers anexés, la même lettre
dit: Par le pipier A. vous verrez ,qtie, sur
590 particuliers qui se sont adressêsanu bureau
de Londres, 375 ont déclaré qu'ils se propo-
sai.ent ,'expo.er, et. lans ce nombre 1566.ont
renvoykleusformules d'espa ct duienent remplier,
représentant un espace collectif.de 6,076 pieds
carrés:de pîr.omenade, 3,152~ pieds carrés de
youtè, et 2,170 pieds carrés de plancher. 11
paraît par le papier. B. que nous connaissons
déjà, par le canal du bureau de Londres, 639
individus, y compris les expositeurs..:: Le pa-
pier c'est une liste générale d'articles inscrits
pouriexpiosition, comprenant des objetsdans
presque toutes lés branches le l'art et de la ma-
nufacture.,j,,, j

; M. Sallandrouze, ,commissaire généraldu
gouvernement français, à la d.ernièru exposition,
a donne des ordres pour que les armes des Etrits-
'Mnis,d'Amori.gueqfussent brodés en un.magni-
fique,tapit, inscrit, p9ur l'exposition de New-
York, comme éclantillon, des produitàde sa
manuifacture. * Quant .à l'Epagne, .les arrarîge-
mens ont été faits avecMM., Saavedra etAd
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Riberolles pour un grand cannevas de re pays.
IJe ne dois pas omettre de vous féliciter sur

le fait, que son Altesse Royale, le prince AI.
bert a intimé qu'il voulait exposer des produits
des fermes royales.

Ainsi, jusqu'à Février dernier, ce qu'on vient
de voir ne sont que des extraits de ce qui a dé-
jà été promis d'Europe, et depuis ce temps,
diférenîes réponses olficielles de consuls, mi-
nistres et embassadeurs degouvernemens étran-
gers, promettant l'appui et les contributions de
leurs pays respectifs,ont été reçues par I'Asso-
ciation. Celle de C. lusurus, 'ambassadeur.
de la siblime Porte à Londres, dit que sa Ma.
jesté, le Sultn, a ordonné qu'une frégate à va-
peur fût appareillée pour porter les effets desti-
nés Ù l'Exposition de New-York. A l'égard
des Etat-Unis eux-mêmes, il serait trop long
de donner le détail des objets qu'ils expose-
ront.

Ayant, comme je m'en flatte, établi le fit
de la grandeur et le l'importance de PExpo-
sition proposee, jcn viens à la question posée
en troisième lieu: estce que le Canada, qui
s'est déja acquis une si haute réputation à la
Foire le Londres, ne sera pas représenté à
New-York ? Est.ca que son nom ne paraitra
pas dans une Exposition Universelle sur un
continent où il occupe un espa'e étendu, et
dans un pays avec lequel il a déja des relations
commereiales, qui lui fournissent un marché
ri considérable pour ses productions et qui
lui donne en retour tant d'articles manufac-
turés ?

L'importance d'une correspondence amica-
le, et de relations de commerce rêeiproques
avec les Etats-Unis, est depuislongtens Pob-
jet des efforts du Canada, objet dont l'obten-
tion n'a été retnrdée que par la continuation
au pouvoir, à Waslington, d'îjne administra-
tion Whig, dont la politique est opposée à un
commerce sans restrictions, et par linfluence
des interèts monétaires. Mais maintenant
que tout indique, durant l'élection prêsiden.
tielle qui doit avoir lieu en Novembre, un
changement d'administration, et son passage
aux mains d'un partipr-disposé en faveur
d'un commerce réciproque avec les pays
étrangers, pourrait-il se présenter à l'entre-
prise des Canadiens une occasion plus favo-
rable de faire voir aux citoyens des Etats-
Unis, assemblés de toutes les parties de l'U-
nion, le nombre, la variété et lavaleur des
articles qu'ils pourraient échanger, à des con-
ditions fnarnbles, et de convaincre le peuple
de ce pays, auquel il n'a jamais été fait ap-
pel sur ce point, la nécessité de demander à

son gouvernement une législation immédiate
à cet effet.

La cérémonie de l'ouverture du Palais de
Cristal, à New.York, sera une fête à laquelle
assisteront tous les hauts olficiers <le lEtat et
<lu Gouvernement fédéral de PlUnion ; il sera
aussi fait <les invitations à ceux qui sont aux
premiers rangs dans le Gouvernement du
Canada et des Provinces aljacentes. Ainsi,
il sera fourni aux explications et concessions
mutuelles, et à l'avancement <le la bonne in-
telligence personnelle et sociale, une occasion
comme il ne s'en était jamais présenté aupa-'
ravant.

Une bonne représentation du Canada k
New-York lui assurerait la visite person-
nelle et l'attention d'un grand nombre d'Eu-
ropéens et d'Anéricains ; d'où résulteraient
nécessairement des idées avantageuse de ses
moyens et de ses ressources naturelles.

Il n'est besoin que d'une décision prompte
et unanime des habitans du Canada sur ce
point, pour avoir une représentation aussi ca-
pable d'honorer les etl'orts et d'avancer les in-
térêts de leur pays, que l'a fait leur représen.
tation à l'Exposition de Londres.

JÀNPs WIIrrMn,
A gent pour le Canada et les Province Bri

tanniques.

BUREAU DE L'ASSOCIATION POUR L'EX
POSITION DE L'INDUSTirIE DE TOUTES

LES NATIONS.

New-York, 12 Juillet 1852.
L'Association pour l'Exposition de Pldus-

trie de toutes les Nations donne dvis, que
l'Exposition sera ouverte, dans la Ville de
New-York, le 2 MAoi, 1853.

Les autorités municipales lui ont accordé
l'usage de la place du Réservoir et elle a
commencé à y ériger un bâtiment digne de
la fin à laquelle il doit être employé.

L'Association désire faire en sorte nqe
l'Exposition soit une représentation, do fait
comme de nom, des matières brutes, produc-
tions, manufactures, machines et beauk ar
des autres pays comme du sien propre.

A cette fin, elle a fait des arrangemens
avec Charles Btácheck, écr., ci-devant com-
missairo de l'Empire Autrichien A 'Expositioa
Industrielle de Londres, dont 'lhabileté,'lex-
périenco et le haut caractère offrent lslûret6
la plui satifaiinte aux êtrangéi qui oudront
côntribuer à l'Exposition.

Les mnâchineli seront exposées en, mouve-
ment; la puissance motrice sera fournid par
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l'Association ; et les demandes pour admis-
@ion le mîachines destinées à être exposées,
devront, outre la description générale et la
déterminîation de l'espace nécessaire, spécifier
la quantité de piuissanîce motrice requise.

L'Association cioit devoir annoncer qu'il
sera exposé des tableaux encadrés.

Comte ionoitant la grandeur du bâtiment
proposé. l'espace doit être nécessairement
limité, l'Association se réserve le droit de mo-
difier ou le rejetter les demandes, imuais en le
faisant, elle sern guidée par une stricte imalir-
tialité, n'enivisageait q]ume les objets généraux.
de l'entreprise.

L'Association se réserve aussi le droit de
déterminer la longueur <le temps, qui en
aucun cas, ne devra excéder unie saison,
durant laquelle les objets feront séparérenIt
partie de P'Expositioni.

Les expositeurs sont priés de désigner un
agent à lui leurs coutributions puissent être
livrées, lorsqu'elles seront retirées de l'Expo-
sition.

Les prix pour excellence dans les divers
4lpartemens de l'Exposition seront adjugés
mous la direction de personnes entendues et,
éninentes.

Avec cet exposé,les directeurs sollicitent
la 'coopérntion de l'intelligence et de l'indus-
trio productive le lotir pays et des pays étran-
Zers.

1TsEoDoRtE SEDWICK, .résic/it.

-CHANVRE ET LIN.

Le chanvre esiune plante annuelle les
plus utiles, dont il y a deux espèces clui crois-
sent toutes deux dle la même graine ; lune
porte les flecurs mâles ou étamines ; l'autre
porte la graine. L'espèce qui porte les éta-
mines ou la fleur, et qui est PIespèce fécon-
'dlante-est appelé improprement par les gens
de la campagne, chanvre femelle.; ils nomment
l'autre espèce qui porte (les fruits, chanivre
mâle. En changeant cette fausse application
des noms, on retrouve la vérité.

On àème le chanvre dans presque toits les
pays, à cause des filaniens que Po'n retire de
do.ses tiges, et dont.on fait les toiles plus ou
moins.belles, suivalmitIa nature du terrain où
le chanvre a crù, les préparations qu'on a
données ila terre, la hanté de la graine, le

-tps:de la'récolte, et la.ntnière dont on la
p 'pare. On en fait aussi des voiles, pour
les vaisseaux,et des cordes, dont lutilitldans

*Pemploi de nos machines et pour la nmarine,
est aujourd'hui coinnue de toutes les nations,

Quoique le chanvre croisse a peu près par-
tout, les terrains qui lui conviennent le mieux
sont les terres. grasses et humides. Comme
il supporte mieux le froid que le chaud, il
réussit mieux aussi dans les pays du Nord et
les lieux temlérés, que dans les pays chauds:
il se pluit singulièrement sur les bords des
rivières.

Il est essentiel, nvant de semer le chanvre,
d'avoir bien préparé la terre par des engrais,
par des labours multipliés. C'est une excel-
lente méthode, lorsqu'on laboure la terre pour
la première fois, que d'entasser les gazons et
de les briler : ils fournissent, pur ce moyen.
un sel propre pour la végétation. On doit
choisir pour seinence dle la graine d'une cou-
leur obscure qui marque sa maturité, de l'an-
née précédente, car plus vieille, elle ne vaut
rien. On doit la semer en avril, plutôt ou
plus tai d, stuivant le climat et la saison. Dans
les terres grasses, on soume plus épais que
dans les terres sèches et maigres: il fint que
la semence soit mise très profondément en
terre, bien recouverte,.et la défendre, jusqu'à
ce qu'elle soit levée, contre les oiseaux, qui
en sont fort avides.

Le chanvre lève fort vite dans une terre
mouillée; c'est le contraire dans une terre
sèche, à moins que l'art ne vienne à son se-
cours. S'il lève rare, il est à craindre que
l'herbe ne l'étoulT'e; dlans cecas, il faut nrra-
cher les mauvaises herbes; inais dès que le
chanvre est plus grand que 'hîerbe,il 'étoul'e,
en la privant tdair. En Angleterre, où l'on
cultive le chanvre pour faire des cordages et
dles toiles grossières pour les voiles, lorsque
la graine est levée, on arrache beaucoup , do
chanvre, en sorte qu'il reste un pied de :dis-
lance entre chaque tige: la plante, ainsi iso-
16e,.prend plus de nourriture, jouit davanta-
ge des influences de l'air, devient.plus grosse,
et donne par conséquent des fils plus gros.
Lorsqu'on cultive, le chanvre pour on faire
des toiles d'un usage ordinaire, on la laisse le-
ver épais; par ce moyen les tiges plus ines<et
plus pliantes, donnent des filsplmus fins. Le fil
que l'on tire du chanîvre fini estaussi fort que
celui du chaivre.groussier.

Vers le inuis de juillet:( ouphs tard) Iors-
qu'on s'apperçoit que le .chanvre mnitle com-
ienc à.devenir;jaune vers le haut et blanc

'vers In racine, et qu'on voit tomber les fleurs
à étamines ; dés qu'on juge que la poussière
<le ces étamines, presrue toute disiipée, a eu
le temps le féconder les fruits, il faut alors
arracber ce chanvre brin à brin ; il ne pourrait
r'ester plui longtems sur pied sans préjudice
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on l'arrachait trop tôt, la graine ne' serait
paint fecondée ; on ne trouverait que des h

ain vides et trompeurs. On n'arrache le a
chanvre femelle qu'un mois après, ou même t
plus. Après avoir arraché le chanvre, on le t
lie en faisceaux, et on le dispose la tête en 1
haut, afin que le soleil le fasse sécher. On le
bat ensuite pour en tirer la graine: celle qui
se sépare facilement est la meilleure et la plus
propre pour la semence.

Lorsque le chanvre a été arraché, il faut le
faire rouir. M. Marcandier juge qu'il est
mieux de faire cette opération lorsque le
chanvre est encore vert, et que les sucs circu- t
lent encore, que d'attendre qu'il soit sec ; car
il a observé que lorsqu'il pleut sur le chanvre
? moitié sec, la pluie le tache et le noircit.
D'ailleurs, suivant cette méthode, il ne faut
que trois ou quatre jours pour le faire rouir ;
au lieu que si on le laisse sécher auparavant,
il faut huit ou dix jours.

Pour faire rouir le chanvre, on doit le
mettre dans une mare d'eau exposée au soleil.
(Ce lieu s'appelle routoir ou rutoir). Après
avoir coupé la tête et les racines qui sont
inutiles, on l'entasse en bottes, et on le charge
de pierres, afin qu'il plonge dans leau.

D'autres font rouir le chanvre, en l'exposant,
sur le pré, à la rosée et au soleil. Le but de
l'opération que l'on appelle roui, est delis-
soudre une substance gommeuse qui attache à'
la tige les fils de l'écorce, afin qu'on puisse
les séparer plus facilement. Si on. laisse le
chanvre rouir trop longteis, il se pourrit, et
le fil ci est plus faible. S'il y reste trop peu,
on ne peut pas le séparer: lexpérience seule
apprend le temps qu'il faut l'y laisser. Ueau,,
la température de l'air, le chanvre même y,
apportent de la différence. Duhamel a trou-
vé que le chanvre était plutôt roui dans une
eau dormante que dans une au courante, dans.
une eau trouble que dans uite eau claire;
qu'il est plutôt préparé dans un temps chaud

- que dans un temps froid ; que le chanvre
t qui a crû dans une terre légère, qui a toujours

eu assez d'lumidité, qui a été cueilli de bonne
o heure, se rouit plus vite que celui qui a crû

dans une terre forte, et dans des lieux secs.
On dit que le chanvre qui demande le moins

. de temps pour êire roui vaut mieux que l'au-
c tre, parce que le fil en est plus fort.
. Comme le chanvre femelle reste plus long-
e terms en terre,,qu'il reçoit ,plus le nourriture,
u le fil qu'il donne est plus grosier et plus fort•
rs le 'lcanvre mâle, qu'on cueille le prenier,
it donne des fils plus fins, et est plus estimé

pour faire la toile.

Lorsque le chanvre a été bien roui, on le
ave et on le fait sécher, les uns au soleil, les
utres dans un séchoir. Il s'en élève nlors
une vapeur forte, inCbriante et très stupéfian-
e, dont on doit toujours se méfier, quand on
a dessèche dans un lieu fermé ou peu aéré.
Le chanvre ayant été ainsi préparé, les fila-
nens, ou fibres longitudinales, se détachent
aisément, et on les sépare de la partie ligneu-
e, en le broyant sous une machine faite exprès
Par cette opération,. le fil se détache de la
chevenotte, qui pour lors est réduite en pous-
sièse. La filasse quoiqu'ainsi préparée, con-
ient encore beaucoup de parties étrangères.
dont il faut la débarrasser. Pour cet elTet, les
uns la battent, ('autres la pilent dans des mor-
tiers de bois : d'autres la font passer sous un
grand rouleau fort pésant, mu par le moyen
d'une roue à eau et qui roule sur une table
ronde avec une extrême rapidité,

Après que le chanvre, par ces premières
opérations, a été dépouillé de la partie ligneu-
se, on le passe successivement sur des espè-
ces de peignes de fer, gros d'abord, et ensuite
plus fins; par cette manouvre, le chanvre,
acquiert de la douceur, de la blancheur et de
la finesse.

On reconnait que le chanvre est purgé de
sa crasse, lorsqu'il a un oil clair. ý Les par-
ties du chanvre se séparent alors, se nettoient.,
et paraissent aussi belles que si elles avaient
passé par. le. séran : on le tord et on le fait
sécher sur des perches. Le clanvrre ainsi
préparé parait composé comme d'autant de
fils de soie. Après l'opération, on remet le
chanvre au séranceur, pour en retirer les fils,
les plus fins. Le chanvre ainsi préparé égale
le plus beau lin, et ne donne qu'un tiers d'ê-
touppe. Cette étouppe, qui n'avait d'abord
été employée qIue par les cordiers, donne une.
matière fine, blanche et douce: on en fiit,en'la
cardant, une ouate qui vaut mieux que, les..
ouates ordinaires ; on peut même ci la. filant
en faire de très bon fil. Si oli mêle' ces ê-
touppes avec parties égales de laine, oi peut
fabriquer des ouvrages de bonneterie, de drau-
perie ; mélangées avec du coton, onen;peut,
fabriquer d'autres ajustemens ou meubles. La
soie de chanvre peut être blanelieet teinte'n
diverses couleurs, pour les ouvrages de t apisse-'
rie,de broderie, dès étoffes, &c. (A continuer.)t

MIrcrs Eco mîtïs.-Qu nd'on faitii
clilite-lampe !à mèche plate onpeut, ptdre
un morceau propre d coton, qui servira tout,
aussi 1ien que les mèches que lon vend dans lùî,
boutiques.
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TRANSACTIONS
tC LA

Socete' d'Agriculttre du 1 as-Canada,

MONT SA L, NOVEMBRE, 1852.

Le JOURNAL D'AGItICULTURI.

Il y a maintenant neuf ans que le Journal
d'Agriculture est publié, d'abord par nous-

môme, et dernièrement pour la Société d'A-
-riculture du Bas-Canada, et quel qu'en ait
étl le mérite, notre désir a toujours été de

soutenir les intérêts de l'agriculture, autant
que nous les pouvions comprendre, et de
suggérer et recomaander les améliorations
agricoles que nous regardions comme de-

vant être avantageuses. Lee extraits que

nous avons faits étaient ceux dont nous pien-
sions que la lecture serait utile aux cultiva-
teurs, et nouts avons toujours ou soin de re-

jetter les exposés exagérés que nous pouvions

croire capables d'induire en erreur des agri-
eulteurs sans expérience. En effet, nous avons

sauvent été surpris en lisant, dans des jouir
naux ngricoles,c·rtnins articles,tant ils étaient
peu d'accord avec ce que l'expérience nous a

appris en agriculture. Ces exposés absurdes

ne peuvent pas en imposer à des agriculteurs

pratiques" ruatis il font naîte des idées extra-

ordinaires des produits et des profits de l'a-

griculture, qui trompent ceux qui ne sont
qu'amateurs en ngriculture, et leur font épronu-
ver des pertes sérieuses. C'est aux lecteurs
de ce journal, et non à nous, de dire quelle

somme de bi n sa piblication a pu produire.
Vous savons nanmoins qu'il a été.envoy6

dans toutes les paroisses du Bas-Cannda, quioi-

qinle nombre Jles abonns nit pui n'être pas
aonsiulérable. Il y a dans la pubientidn
d'un jonal d'griculturect. nantge, que
le premier et principal intérêt du pays est

ieprésenté dans les publications du jour,
queique ce puisse n'être que dans:la proportion

d'un à cinquante. Il y a peut-être cinquinte

eurnux qusoutiennent principalem nt d'au-

tres intérêts, et il nous est bien permis d'ex.
primer notre surprise et notre regret, en voy.
ant que des agriculteurs n'encouragent pas,
môme pourle nom de la chose, et ne sou-
tiennent pas substantiellement une publica.
tion mensuelle uniquement dévouée à leurs
intérêts. Dans nos rapports mensuels d'a-
griculture, nous ne nous bornons pas à la des-
cription des récoltes croissantes, à l'état du
temps et eux travaux en progrès dan -les
champs, mais nous suggérons les améliora-
tions que ce que nous voyons des récoltes et
des fermes nous fait regarder comme néces-
saires dans la culure future. Nous avons
constamment sollicité des communicatious ou
correspondances, mais nous avons à nous
plaindre que des cultivateurs neveuillentpas se
donner la peine de nous aider à rendre le jour-
nal plus utile, en y consignant ce que la pra-
tique et l'expérience leur ont appris, ou leurs
avis sur des sujets agricoles. S'il leur répit-

gnait de signer leurs écrits, il n'y aurait pas
nécessité de le faire. Sans correspondans,
Il est presque impossible d'éviter les répéti-
tions, lorsqu'on est restreint à un seul sujet.
Nos lecteurs comprendront cette dificult>, et
výoudront bien nous excuser; s'il nous arrivo
de nous répéter quelquefois inévitablement.
Dans lescônjonctures où se trouve le pays,
il ne peut pas être adopté, concevons-nous,
un moyen aussi c:apable'de créer un intérêt
gériéral et de tenir éveillé un esprit d'améli-
oration en ngriculture, que la publication pé-

riodique.d'un journal agricole bien conduit,
et qui sera dorénavant lorgane du nouveau
burea d'agriculture, et sous le contrôle du
ministre de l'agriculture. Elfectivement, il se-
r.a nécessaire, d'après le nouveau bill d'ngri-
culture, que cette publication soit lorgane of-
ficiel dui ce département, et nous pouvons pré-
sumernraisoinbleniet qut1 s frais, à encou-
rir ne ser-ont qu'une bagatlle, comparés nu
bien général qu'elle pourrait produire, sous
le nouvel ordre de choses. Nous sommes
nénnmoins certain que si l'on employnit un
agent bien qualifié pour parcourir les campa-
gnes, le journal se maintiendrait par lui-mn-
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me, particulièrement sous les circonstances
améliorées où le nouveau bill naintenant
devant le parlement placera l'agriculture ca-
nadienne. Si le journal est honoré de la fa-
veur du ministre de l'agriculture, et devient
le canal de communication entre le nouveau
bureau d'agrculture et la population rurale,
il ne pourra manquer d'avoir un grand nom-
bre d'abonnés et d'être bien soutenu.

En Auigleterre, où l'agricidture est con-
duite d'après le système le plus parfait, et
avec toute l'habileté et tout l'argent nécessai-
res pour réussir, il y a un grand nombre de
journaux agricoles, outre celui de la Société
Royale d'Agriculture: ce dernier est, dit-on,
si bien rédigé, et si éstimé, qu'il forme le
principal lien d'union entre les membrés de
la Société. La putlication du Journal d'A-
griculture en Anglais en en Français, est
beaucoup plus nécessaire dans le Bas-Canada'
et au moyen de cette publication, on peut
mettre sous les ycux des lecteurs Canadiens

ce qu'il y a de plus utile et' de plus intéres-
sant dans les journaux anglais, outre ce qu'y
peuvent mettre des correspondans de ce pays.
Quels que puissent être les changemens
introduits par le nouvel ordre de choses, nous
nous flattons que la publiation du Journal
ne sera pas nbandonnée, par la considération
d'une petite épargne. (en supposant qu'il y
fallût mettre quelque chose la première année,)
attendu que cette publiention deviendra plus
nécessaire, pour réussir sous le nouveau sys-
tème, qu'elle ne l'a été jusqu'à présen't dans
le Bas-Canada. L'introduction de livres d'a-
griculture dans les écoles élémentaires de
campagne, est innintennnt généralement re-
gardée comme désirable, et il serait certaine-
ment possible de faire que les Journaux dA-
griculture fussent rédigés de manière à pou-
voir être donnés à lire et à étudier aux enfans
d'un certain age qui fréquentent ces écoles,
Ils pourraient .même retirer de cette lecture
une instruction plus durable que ne le pour~

BELIER MER[NO FRÅNCAIS, "KING OP TERRortS
Appartenant à s W. Jetc l. Jforyei 0. F. IlàÑibird' Itmport dé an. 'en 1851." RZe Y

Cugnot. .Uaprès une etampe dagier'rotypêe. ;
Les Mérinos Français Ee recommandent par ta quantité et la qualité de la Chsir et do' la laine. Les mou.

tons de cette race donnent de 40 à 00 lbs. de viande par quiartier, et une toison de 8 à 181bs. de laine lavée
de bello qualité. Ils sont aussi très prolitiqusa, et de plus, doux et duciles. i
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raient faire des .hommes faits. Nous nous animaux de la re Durham généralement,
sommes étendu sur ce sujet un peu longue- mois nous aimerions à voir, à nos montres d'a-
ment, mais à cette époque particulière, maux, un bon choix do bêtes à cornes, capa-
nous avons cru qu'il était à propos de le mettre blcs de faire honneur i nos cultivateurs, de
sous les yeux du publie, afin qu'il le pût con- leur être proftablcs, et de faire voir que nous
sidérer attentivement. Quand il ne serait possédons d'excellents animaux de races con-
reçu qu'un seul exemplaire du journal dans venflles au pays. L'habitude de conduire
une paroisse, celui qui le recevrait pourrait des animaux inférieurs à nos expositions est
être induit a tenter les améliorations qui y sont de nature à les rabaisser dans l'opinion pu-
recommandées ou suggérées, et s'il rêussisait blique, et à laire voir un manque de jugement
dans sei expériences, il ne manquerait pas chez ceux qui exposent de tels animaux. Il
d'être imité par ceux lui auraient été témoins est néanmoins difficile de remédier à ce mal:
de son suces. De cette manière, le progrès il n'y a que le temps et l'expérience qui le
dans les améliorations agricoles pourra avoir pourront guérir. Il y a aussi dans le mode
lieu dans les parties lesplus reculées du Bas- d'exposition un défaut auquel il pourrait être
Canada. remedié facilement; nous faisons allusion à la

manire dont les animaux sont tenus,, soit

EXPOSITION D'ANIMAUX DU DISTRICT DE dans des enclos, soit épars sur literrain. Ce
ONTItEAL. serait u bien meilleur pai que celui (le plan-

L'exposition a eu lieu à Terrebonne, le 6 ter plusieurs rangs dt piquets auxquels les ani-
d'octobre dernier, et le concolurs de monde av maux pourraient être attachés, et querchaque
été considérable, quoique le jour ne fdt pas classe fût tenue coflé tement séparée,de ma
favorable. Les orlc iers de la Société avaient amère que les juges experts pussent avoir l'oc-
ait en sorte que les animaux attendus fussent casion de comp arer la qualité' de chaque mni-

placés commodément, etnous. avons. regretté- mal nis, au. otcors dans la même classe,
de voir que le, parcs ou enclos n'étaient. ps e qu'il. nelur estpas possible, defaire, lors-
tous occupés., La. montre dnnimnax p quoi- que les animaux sont dans des enclos élevés,

aue très bonneanda pas été remarqabl par ou épars sur le terrain. La nécessité d'un tel
le nombre, ni. aussi, excellente qttbn aurait arrangement est si manifeste, qu'il est tien-
pu l'attendre du District do Montréal., IL. y. nant qu'il, n'y ait pas. été fait pins d'attention.
avait mI bOn noIbre d DU tdeD très Auxgrndes expositions, en Angleterr , en
beaux aussi. Nuus, pouvonsn en dire autant mrlande et Cn Ecosso, on que souiTe aucun
des jumens poulires, des poulains, &e , Y 6 tanimal sur le terrain, sans qu'il sait attaché
dc avait de bons et de médiocres. Les bêtesd avec une chane, une courroie, ou que corde,
cornes exposées faisaient honneur à lturs pos- ct que par ce moyen il soit retenu a l'endroit
sesseurs, toi que, nous n'e ayons pas vu sur le au il a; étc placé. labod. Si ce plan était
terrain qu'on. ptregrdr comm oexcelentes, adopté. iei,,on serait plus attentif ou pns ré-
Nous avouerons qpu, tous pouvions, être (le- s qu n ur ant e pax animaux que l'onfaondirait
venu difficile à c monuter,,pr's avoir vu qlex- aux expositions, et ceux qui 'Y csrai.nt con-
position de Toronto.; muaisnous. aurions: dési- :duits paritralent avec plus, d'avantage, lors-
ré de voir à.errebonne des: bêtes à, cornes quis seraient à leurs placeset dans leur
très peu infrieusres e cellet qui avaient été clses. nous n'avons cessé, de reoman-
exposées à Toronto, persuadé que. Il district der ce plan,nn . ais juqà cette neture à pe
de. Montréal serait. cpablehd'entretenir ds. près inutilemesnt.A r Si les montres edanimaux
troupeaux nssi beaux et aussi profitables que. sont de. nature à être utiles, il est de notre
toutdutre ditrict.de Canada. Nous c di- devoir commue de notre intérêt de les rendre
sons pas qu'il serait à propos dentretenir des ellesauant qte possible,et undes printcipan-
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moyens de les rendre utiles, c'est de donner
aux juges l'occasion ou la faculté d'adjuger
les prix, d'après le niérite réel, et la chose
est piresque impossible, à la manière dont nos
présentes expositions sont conduites. C'est
faire tort aux agriculteurs qu'e d'adjuger des
prix pour des animaux qui n'ont pas les qua-
tés requises, puisque par là on peut induire
dans de graves erreurs ceux d'entre eux qui
n'ont·pas assez d'expérience pour s'en garder.
Il y a un autre règlement qui, à notre avis,
serait généralement très convenable; ce se-
rait de ne permettre à aucun concurrent d'ins-
crire plus d'un animal dans la nime classe.
Nous abhorrois'le système, ou la manie de
vouloir attrnp)er les prix, et nous sommes
d'avis que tout individu qui désirerait obtenir
tous les 'prix oWfe.rts dans une classe, mériterait
plutôt l'épitête d'aurappeur ou accapareur
de prix, que celle d'ami des améliorations
en agriculture. Mais il nous faut revenir à
notre compte-rendu de I'expos tion.

armi les moutons exposés il y en avait
d'excellents. Pour les moutons de Leicester,
nous pouvons concourir sur le pied de l'éga-
lité, croyous-nouts, avec les agriculteurs du
Haut-Canada, mais non. pour ceux de la race
de South-Down. Il fut exposé de bons
cochons, qui ont pro uvé que nous avons de
bonnes races de ces animaux dans le pays.
Dans les bris, il y avait des produits de la
laiterie, des manufactures, et aétres articles,
mais il.y avait une telle foule, que nous n'eû-
mes pas l'occasion de les voir. Nous ne dou-
tonspas pourtant que parmi toutes ces choses
il n'y en eût de fort bonnes.

-Edouard Masson, Ecr., Président de la
Société d'Agriculture du comté de Terrebonne,
donna u'n diner splendide, chez lui,, une
nombrcusecompagniedemessiiirs, quis'é
taienttrouvés à lPexposition. uParm-i ces mes-
sieurs, nousavons remarqué lPhon. A. N.
Morin, Secrétaire Provincial et, membre pour
le comté de Terrebonne, qui !était monté-de
Québec pour se trouver à, l'exposition. ,Un
autre membre-de l'Assemblée Législative, le
Dr. Poulin, était aussi;présent. Nous avons

reconnu à la table, l'lon. M. de Bleury, J.
Fraser, Der., de St Marc,ýN.Dumas,4Ecr.,
'do Montréal, Alfred Turgeon, Ecr., de Ter-
relonie,-et plusieurs autres messieurs, dont
les nomns ont déjà paru dans'd'autres rapports,
et qu'il n'est pas consêquemment nécessaire
de mentionnerici. Nouseûmes la satisfaction
d'entendre les discours prononcùs par M. Mns-
son et par l'hon. M. Mlorrin, mais nous nous
retirâmes aussitôt après. -Le repas donné par
M. Masson aété le meuilleur que nousayons
viu à une réunion d'agriculteurs. Il y avaitaboh-
dance de bonnes choses, servies dans'le meil-
leur style. Il nous donnait clairement à en-
tendre que l'agriculture commenç.tit à obtenir
la considération à laquelle elle a un si justo
titre, de la part de ceux qui ont à ceur la
prospériiê 'du Canada. Il est évilent que 'i M.
Masson ne l'avait pas regardée d'un oei fiuav-
rable, il ne se serait pas donné la peine de'faire
cet homneur aux messieurs qui avaientassisté
à Plexpositin. C'est un.e grande satiscin
de v6ir des hommes de diflrents partis poli-
tiques se trouver ensmble comme amis sur
ce*terrain neutre, pour encourager les ain 1 ô-
tidns en agricilture. Il'est ouant 'r r t-
ter qu'il ne se rétnissent pas ldus souvent'dans
le mênme but, car s'ilsle faisaient, le progrès
des améliorations serait beaucouplu rapide
La libre discusion et Pêchange des idées sur
des sujets liés à notre agriculture produiraient
les rètmitales es plus heureux etles pis avan-
tageux. . Ce n'estpas l'envie d'attrapper des
prix qui devrait réunir des agriculteurs à ces
expositions, mais plutôt le désir devoir les
produits des différents systèmes d'économie
rurale, y ,compris Pentretien ,des troupeaux,
de seimettre au fait de ces systèmes, et d'en-
tendredes -discussions, sur des -sujetsid'utilité.
Si des agriculteurs.orit tdes animaux ou des

,produits "excellent%, il n'est sque convenable
qu'ils les puissent- mntrer upour. leur prqpre
honneuriet.pour lIinstruction-dladtrui, et-il.est
juste aussi qulilleur -soit -adjugé-,des ,prix,
comme, certificat de l'excellence de oes-nni-
maux ou de ces.produits,-et :pour, los dédorn-
mager de lapeino de les avoir anenésù ces
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expositions. Cela ne serait que raisonnable,
et ne ressemble nullement à la convoitise
d'attrapper un grand nombre de prix là où le
concours ne serait pas considérable, et où
conséquemment les animaux d'une' valeur
fort duuteuse pourraient obtenir des prix,
parce qu'il n'y ei aurait pas de meilleurs.
Nous prenons la libeitô de soumettre ces ob-
servations à la considération des lecteurs, avec
un désir sincère de voir ce qu'il peut y avoir
de mieux pour l'intérêt de l'agriculture, adop-
té comme principe général de conduite, à
toutes les Expositions Agricoles.

EXPOSITION D'ANIMAUX DU COMTÉ DE
MO1NTREAL.

Cette exposition a eu lieu à Montréal, le
80 de septembre dernier, mais le nombre de
ceux qui y ont assisté n'a pas été aussi consi-
dérable qu'on aurait pui s'y attendre, et les
animaux expoés n'étaient pas remarquable-
ment beaux pour le comté de Montréal. Il
y avait néanmoins d'excellents moutons im-
portés, appartenant au présidentde la Société,
John Dodds, Ecr.,et à John Penner, Eer., de
La Chine, qui exposa aussi d'autres bons mou-
tons. Nous nommons ces messieurs comme
importateurs réguliers de moutons, plan bien
propre à améliorer cette race utile d'animaux.
Nous n'avons observé aucune amélioration
parmi les bêtes à cornes, et la montre de ces
animaux n'a pas été ce que nous attendions. Il
y avait quelques bons chevaux. Nous avons
particulièrement remarqtué deux ou trois pou-
lains de deux ans,qui promettaient beaucoup.
La montre de jumens poulinières a été.bonne,
bien que nous ayons vu mieux dans le comté
de Montréal. Nous n'avons pas vu beaucoup de
chevaux que nous puisssons supposer être de
vaie race canadienne, et c'est une circons-
tance regrettable. La montre de moutons et
de cochons a été ce qu'il faillait pour nous
convaincre que nous avions de bonnes races
de ces aniriaux dans le Bas-Canada. Nous
n'avons observé aucun nouvel instrument ara-
toire qui 'méritât une mention particulière.
Nous ii'avons pas vu l'exposition des produit
de la laiteri oui des manufactures domestiqies.

EXPOSITION D'ANIMAUX DU COMTÉ DE
QUEIDE0.

Nous avons eu le plaisir d'assister à cette
intéressante exposition, le vendredi, 8 d'octo-
bre dernier, sur les plaines d'Abraham, prês
de la ville de Québec; et ayant agi comme
juge expert, en cette occasion, nous avons pu
voir la plupart des articles exposés, y compris
las bêtes à cornes. Nous avons eu le plaisir
de voir, qu'à l'exception du Dr. Valois, M.P.
P. pour Montréal, du Dr. Poulin, M.P.P.
pour Rouville, et de nous-même, tous les ex-
perts étaient du Haut-Canada ( maintenant
remplissant leurs devoirs comme membres de
la Légistature.,), y compris le ministre de
l'Agriculture, l'Ion. M. Cameron, et l'ex-
Président de l'Association Agricole du Haut-
Canada, T. C. Street, Ecr. Les Messieurs
du Haut-Canada ont eu ainsi une belle occa-
sion de voir des échantillons de plusieurs des
produits du Bas-Canada, qui ont fait beau-
coup d'honneur à cette partie du pays, et par-
ticulièrement à l'habileté et M'industrie de quel-
ques-uns des habitans du comté de Quêbec.

Les juges ont inspecté d'abord les " produc-
tions agricoles, du cri de 1852." Il y avait plu-
sieurs échantillons de blé de printemps d'une
très bonne qualité, n'en cédant pas peut-être
à tout ce qu'on en pourrait cultiver dans une
partie quelconque du Canada. Les échantil-
Ions d'orge, d'avoine et de pois étaient d'une
excellente qualité, égalant au moins, ou sur-
passant, tous les écliantillous de ces grains
que nous avons eu l'occasion ide voir, cette
année, à des expositions agricoles. Les graines
de lin et de mil étaient très bonnes. Des é-
chantillons de différentes sortes de céréales
furent exposés en gerbes ou javelles, et c'est,
selon nous, une excellente méthode pour faire
voir en même temps la qualité du grain et de
la paille: en cette occasion, le grain et la paille
témoignaient d'une crùe. belle et vigoureuse.
Les produits de la laiterie furent examinés
ensuite: le beurre était excellent, mais il n'y
en avait pas une quantité considérable. Il
nous a 'paru qu'il n'y avait pas un grand
nombre de concurrens pour le fromage, qui
n'était pas non plus de la première qualité.
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Le sucre d'érable était de qualité ordinaire.
Les étoffes de laine et de toile, ainsi que d'au-
tres manufactures domestiques, furent inspec.
tées en dernier lieu, tous les experts agissant
de concert. Ce département nous a paru
être le plus intéressant de l'exposition. Les
articles expos6s n'étaient pas le produit de
manufactures régulières, mais celui du travail
manuel de familles de la campagne,qui avaient
acquis leur habileté à la maison. Le droguet,
la ilanelle, les sclales, les bas, la laine filée,
&c., offrirent des preuves convaincantes de
l'habileté et de l'industrie des familles cana-
diennes de la campagne. La lains filée était
d'une qualité aussi fine que tout ce que nous
en avons jamais vu de travaillée'à la main, et
les bas faits de la même matière étaient très
beaux. La dame qui a exposé les schàles a
dit qu'ils avaient bté tissus chez elle. Nous
avons remarqué des chapeaux de paille cana-
diens et un bonnet de môme matière, faits par
des idames résidant à une petite distance de
Québec, madame Couture et deux demoiselles
Martel. Il y avait plusieurs chapeaux, mais
un seul bon'net, et nous n'hésitons pas à dire
qu'ils étaient de la plus belle qualité que nous
ayons vue, et qu'ils feraient honneur à toute
manufacture qu'il puisse y avoir au monde.
Nous'ne sourions en dire trop à la louange de
ces derniers articles, et nous serions fort éten-
né,' si, une habileté et une dextérité aussi
remarquables n'éaient pas encouragôes autant
qu'elles méritent de lêtre. Il 'appartiendrait
particulièrement aux Sociétés agricoles, de
même qu'à toute Société et à tout particulier
qui désirerait de voir le Canada heureux et
prospère, d'encourager des mantufactures d'o-
mestiques capables de lui faire honneur. Nous
serions beaucoup plus disposé'à adjuger des
prix, ou des récompenses; pour de pareilles
preuvesd'habileté et d'industrie données par
des <familles de campagne sans prétensions,
que pour:les plus beaux, animaux qui aient
jamais paru à,une expesition. ,Les proprié-
taires, do. ces animaux sont: sûrs de pouvoir
en obtenir de bons prix, dils les veulent ven-
dre; mais l'habileté: qu'on a acquise de soi-

même, qu'on exerce avec talent et industrie
dans sa famille, est digne de tout éloge. On
pourrait nous objecter que les articles de ce
genre exposés à Québec ne méritaient pas
tant-de louanges, vu leur petit nombre; trois
nous observerons que ces beaux articles sont
une preuve des bons résultats auxquels on
pourrait s'attendre, si l'habileté et les disposi.
tions industrieuses montrées par des familles de
la campagne étaient encouragées et favorisées.
Si ces articles n'étaient pas mentionnés fa-
vorablement, ceux ou celles qui les auraient
exposés pourraient s'en retourner à la maison
découragés, et ne pas persévérer dans leur
louable carrière d'industrie. Mais il en sera
autrement; car leur habileté à été louée et
récompensée, et ce sera pour ces personnes
et pour d'autres un aiguillon pour les exciter
à de nouveaux efforts.

Après que les juges experts eurent fait
toutes les adjudications dans ces classes' ils
se divisèrent -en deux ou trois partis, de ma-
nière l pouvoir terminer les ffaires du 'jour.
Les bêtes à cornes furent assignées ià David
Christie, Eer., de Wentworth, Haut Canada,
et à nous-môme; et ce monsieur étant un
excellent juge en cette matière, il ne fut pas
bien difficile d'adjuger les prix. Il Y -avait
quelques beaux animaux, mais à l'exception
de ceux qui furent exposés par John Gilmour,
Eer., de Québec, et qui étnient do pure race
d'Ayrshire, nous pensames 'que les autres
étaient de race mêlée, à un plus ou moins
grand degré. ý Quant aux généalogies d'ani-
maux de sang pur, il n'en fut pas donné, si
si ce n'est par M. Gilmour. Pour ce qui est
des bêtes d'Ayrshire, pourtant, il est aisé de
voir Bi elles sont de pur sang, et un croisse-
ment avec celles de Durham s'apperçoit or-
dinairement, particulièrement chez les males.
Les bêtes à cornes exposées nétaient pas
nombreuses, et il y en avait quelques-unes
de qualit6très médiocre. I lny avait que
deux paires de boufs, etil y avait deuxý prix
pour ces animaux. ý La montre des bêtes à
cornes canadiennes à trompd notre attente, car
nous nous étions attendu à voir un grand nom-

34t
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bre le beaux aniaux ue;cette race, mais il
n'y enuit qu ;petit nombre d'inserits
et ils n'étnuient pas tI la mîeilleure snrie.
Nouts reurettons beaucoup dle voir des fer-
miers euniidiîns néiger de prendre pnrt à coq
expositions, surtout reux d'entre, euîx-qui sont
les plus habiles et qui ont les'neilleurs trou-
peaux de bêtes i cornes. Ils devraient avoir
assez de confinnee en eux-mêmes, pour se
croire en état de coneourir à une exposition
queleonque, et s'ils trouveilt qu'il y a qulW-
que défectuosité 'dans,leurs troupeaux ou
dans leurs produits, ils doivent s'efforeer de
l faire disparnitre. Le travail des familles
des cultivateurs Canadiens ne peut pas être
surpassé par celui 'des fanizilies 'des eiltiva-
teurs des Européens : pourquoi done les cul-
tivateurs Cunnliensn'entrrientils peas en in
concours louable, et ne feraient ils pas tout ce
qui peut dépendre d'eux pour exceller ?
Dans le irésent siècle, les ioinunes ne cun-
tentent pas le demeurer -stationaires ou de
nepais rêtrogarler; il faut qu'ils marchent
en avant di'uîn pas ripidle, et, à moins que
nous ne plrticipions au monvement, nous
serons laissés loin ci arrière, à notre grand
désavantage. Nous n'approuverions _pa
qu'on adîoptât tout projet absurde ou insensé
qui pourrait être mis en avant, mais dans la
louable carrière du, progrès agricole, nous
devons aller ci avant, si nous %-uclons jouir
des .avanitages dont d'autres.jouissent sous
nos yeux.

Notus avons devant nous l'exemple du com-
merc,.les innlheturos, des constructions de
navires et d ivnisseaiix à vapour -siesamné-
liorations introduites par ceux 'qui les:ont
dêouvertes d'abord n'avàieit pas:été adop-
téeslpronmptuomnîit parltouis ceux qui s'adon-
_naientA res diifér'entes'oretpaitiolis ;si ics
vindividusliraient en aarritre et négli;eaient
de les adopter, forceileîr étnitule renoncerý à
'la iie!ogniuiu ables dtils étinnt de 'edn-
courir avec 'ceux qui 'lis avnient indoptes.
Le niême raisonneintit peit s'appliquier! A
'agritltre lis ieuiltivntetiri 'qui rejettent

les iméliorations 'utilesne, pourraiént 'con-

curir que dêsavimtngeuscment avec: ceux
quinadoptent et pratiquent lu ineilleur systàie
d'Yeonomie rurale. Continuer à. cultiver
cefctut ieusement.la terre pour produire des
récoltes, et entretenir dé chétifs naimaux, 'ce
serait cuonee si'des manufaturiersiou d'au-
tres individus s'occupant de commeice, ou
d'arts industriels, continuaient à se servir
des machines qui étaient en usage !nu coin-
nencemnent du présent siècle, ou à employer

la Imfe!sorte de batenux 'ù vapeur, qui vo-
gunient sur le Saint:Laurent, iiy n'trente:ou

quarante. ans. D'nprùs ces conssdêratiôns
nous tsons espérer que les cultivateurs Ca-
nadiens feront tolet ce qui dépendra deux
potr se mettre-cn étatde coucourir, nux ex-
positions agricoles, pour les récoltes ý et !la
bonne tenue, des fermes, en nombre propor-
tionn 6 à la grande majorit6 numérique qu'ils
ont dans le pays,

Les racines ont fait honneùr à ceux qui
les ont éxposétis, et ont -pjó convaincre les
messieurs du Uant Canadaque nous îouv-ous
les surpasser en fait de réeoltes'vertés, sition
en fait.de bêtes à cornes. Et do ce que nous
pouvons produire des 'rêcoltes-de'racirids, de
qualité supérieureil résulte quei nonspour-
rions aussi-avoir (le -bons 'animaux, sinous
voulions nous -un procurer de tels etilesitri-
ter'couivenablement. Nousiétions; tellement
ocrupé, qîue inous n'av~ons pas ipu trouverg le
tetmps.de voir les chevmux,non.plus que les
moutons..hl;y vitià ce qie. nous croyons,
dans le comté de eQuébec, de beaux troupeaux
de bêtes à cornes et à laine, dont aucun
échantillon n'a paru à l expo.sition de Qué-
bec. ., Quelleen a été la cause, 'est:ceque

SNouslavons s nisía coneôurs' denbar-

ritsIe santriieg9;miais ious , ommÎpas
rest.nssen longtems pourvbi finir l'uvra-
~go ' No'us en vîmeus'anssez eatünoiiis pour
nous aiid prevoirflquéulesIlab.öúretisIn'tiilînt

lpas aussi 'attenti fs 'Nqils 'auraient dû'lPette,
pou~r toeute'r l'ouvrage d'urne lmïuila' 9n-
vomiblè. Quelques-unes des platiehueà taieni
:d'inîégale lhigeur, et' cest 'u i rand défa't,
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puisqie -le chimpen est complètement défi-
guié. Nous nc.royons pas equ la' terre ait
6t6-labourée en preinierlicu de cette manière;
et 1 cons<quémment lès laboureurs n'ét:ient
pas excusables do luger les dimenisions des
plancles. Une pnrtin de Pouvrage fut bieli
exécutée, mais non avec tout le soin qiu'ou
pourrait désirer, à un concours de chiarrues.
La manière de finir les planches n été parti-
culièrement défécetueuse, les deux dernières
tranches se trduvait trop larges. Nous n 'a-
vons p: s observé beaucoup de dif'éreutee en-
tre les' inuses pour les aboureurs Anglais et
pour les laboureurs Canadiens,Idns 'esêcu-
tionl de Poavage rais comme nous venons
dé le dire, ious 'ne sommes pas resté jaus-
qu'à ce qu'il fût achevé,

Nou*s. avonsété surpris de ne voir que peu.
deode, ala 7partie de paour, quoitpiell 'iî *,," -,1

etlieutout près de la ville. C-est une cir-
constan regrettable C'est pour des hmon-

ontourent a une partie de labour,
une sorte d'aiguillon que de voir une réunion
nombreuse de personnes s interressant à un
dep yis utiles travaux de la ferme. Wm.
Dunscomb, Ecr., Trésorier, E. J. De Blois,
Ecr. Président de la Société, le Dr. Valois et.
Di. Poulinrembres do Paemblée, Lgisla-
tiy, asistaient au concours de charrues. Les
labgoureurs puvet bien supposer que leurs
plus grands efforts n'excitent que peu d'intérêt,
quadils voient q'on ne sedmue pasla, peine
d'aller les voir concourir alis le plus ncces-
,aire des travaux clunmîitres i l n'y a. pour-
tan rien de plus intéresant qjue de voirun
nombye déhares. l'cuvre en même temps,
dans un champ. Un grand nombre jouissent
des fruitsdu travail du laboureur, .mni ne,
prennent nul intérêtà la'manière dont cetra
rail est exécuté, ni ne désirent encotîrager le
labourur,d àt-i-ne leuren coûterqu'une heure
de.leur temps. Ce n'est.pas.lale moyen de-
faire raire des progrs à, l'agriculture.,

JSomua.veqs êthasse,.cconfiat4 pour.non
perspader qu'il noups serait permis d'écrire
librement sur, ces sujets, sans.ofenser, qui, que
soit. Not're seul but, en le fiisant, est de don.

ner un compte-rendu exact do ce dont nous
avons été témoin, de suggérer les améliorations
qu'il serait, selon nous, il propos d'introduir,.
ou adopter, à ces expositions, et d'oiTrir les re-
marques que nous pouvons croire de nature à
les rendre plus utiles.

Le concours de charrues de la Société d'A-
griculture du Comté de Montréal a eulicu à
Sait-Laurent, sur la terre de Mnie L xin, le
mercredi, M0 d'Octobre dernier.. La journée
était très belle et le sol en bonne condition.
Vingt-six charrues se mirent là l'ouvre, seize,
h ce qu'on nous dit, dans la classe pour les la-
totureurs Anglais, quratre dans la class. pour
les laboureurs Canadiens, ct six dons laclassq
pour les jeunes. gens au-dessous de 18 ans,
soit Anglais, soit Canadiens. Il y avait pas
sablemîent de monde pourvoir le concours, et
il se manifeta beauc'up d'intêrèt chez tous à
voir avancer et finir l'ouvrage. NàÙ4 nous
sommes trouvé présent à un grand nombre de
parties dit labour, "t la dernière n'afait qte
confirmer l'opinion où nous éions, que dans le
comté do Montréal, il y a des laboureurs en
étatde concourir avantageusement avec totis
autres, sur ce continent. L'ouvrage a'été gG
néralcment très bien exécuté, " cette seule
exception, que quelques unes des planches de
prix étaient tut peu plus étroits que pelques
unes des autres planches, et c'est une inatten
tioni à laqtuélle it'serait à propos de remédier.
C'était une grande saisfacdon que doir un
labour si pariit, et des sillons aussi droits qu'il
était possible de t'être. C'est l'opiniion d'un
grand nombre 'qu'un labour ordinaire vaudra
autant qu'un labour exécuté avec tani'art et
de précision'. Nous maintenons néanmoins
que ce qù'on entend. par-une plantchede terre
en fr.ie:ibien labourée est la miiedleure pour
toutes les fins auxquelles la terre peut être-
employée, si elle est ensemencée avant d'être
labourée.denoîtu.ve lune £lane, bienag
bouéeformeunomeilleure. plcnule pour la,
semence, etlagemnence,y estmieux couverte
que, sur une, planche, mal lhourée. Lespcer.
sonnes peuexpéimentées.en fait de laboîtr
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pourraient comprendre cette différence, si on
la leur indiquait.

Nous avons vu avec plaisir un Canadien
qui labourait avec une charrue qu'il avait ob-
tenue comme prix, à une précédente partie
de lnlonr, fidre un aussi bon ouvrage que l'un
quelconque des concurrens. Peut-être que
ses planches n'auraient pas souffiert une ins.
pection aussi rigide que celles de quelques au-
tres ; mais quant à nous, nous aurions été aussi
satisfait du labnur de cet homme que de celui
de tout autre, parmi ceux qui concouraient.
Nous avons été surpris, en voyant un Cana-
dien n'ayant qu'une main, labourer cepen-
dant très bien; et nous concevons que cet
homme méritait d'être récompensé de son ha-
bileté, et de l'industrie qu'il lui avait fallu pour
apprendre à labourer. Nous transcrivons les
adjudications des prix du Montréal Hrald.

Première Classe.
Au laboureur qui labourera le mieux deux

planches dans un temps donné 1er. prix,
James. Drummond, $8, et une charrue nou-
velle (de la fabrique de Jefery), don de John
Dodds, Enr., Président de la Société d'Agri-
culture. 2ème. Thomas Ilodge, $7 ; 3me.
Matthev Ilutchinson, $6; 4àme. M. Munro,
$5.

Pour lesjcunes Laboureurs.
Au meilleur labourreur agà de moins de 20

ans, (lui n'a jamais remporté de prix à un
concours de charrucs-ler. Wm. Muir, $5;
2ème, W. IIalsworth, $1; 3me, S. Clou-
tier, $3.

Les prix oferts aux laboureurs Canadiens-
Français ont été bien contestés, et l'ouvrage a
été très bien exécuté et a fait beaucoup d'hon-
neur aux conicurrens.

Clase dcs Canadicns-Françai.

er. prix, Alexandre Desmarchais: 2eme.
John Brookcshaw.

Le président de la Société d'Agriculture du
du Bas-Canada, P. B. Leclère, Eer., est resté
sur le terrain jusqu'à ce que pouvrage fût
achevé. Nous n'avons pas besoin de dire que
le président:de la Société d'Agriculture du
Comté, John Dodds, Ecr., et plusieurs des

directeurs et membres étaient présents. Nous
avons aussi remarqué John McBean, Eer., de
Berthier, qui cultive, à ce que noup croyons,
une grande étendue de terre, et Joseph La-
porte, Ecr., de la Longue-Pointe, que nous
savons être un bon agriculteur Canadien.
Comme ce nous est un plaisir de voir un con-
cours nombreux à ces assemblées, nous don-
nerons les noms de quelques-uns des messieurs
qui étaient présents, et qui n'ont pas été men-
tionnés dans d'autres rapports. M. Villeneuve
du Séminaire de Montral, et MM. Green-
shields, BMlanger, Thompson, Wilson, Dease,
deux MM. McPharlane et autres.

L'exercice durant la plus grande partie d'un
jour, sur un champ où tantde charrues étaienta
Poeuvre, ne pouvait pas manquer de créer un
bon apètit, et ce fut avec beaucoup de plaisir
que nous accompagnâmes le président de la
Sociêté, d'Agriculture du Bas-Canada, P. E.
Leclère, Ecr., et d'autres messieurs, pour
nous rendre à la demeure>de Wm. Tliompson,
Ecr., située tout près, ce monsieur nous ayant
obligeamment invités à aller prendre'une col-
lation chiez lui, et nous pouvons dire que M
et Madame Thompson ont traité la compa«
gnie avec les plus grandes attentions et 'hos
pitaté la plus cordiale. Noise fûmes Ch ô' de
n'avoir pas assez de temps pour bien voir la
ferme do M. Thompson nous en eûmes
pourtant assez pour voir combien étaient con
sidérables et importantes les amliarations
qu'il y avait faiten, dans l'espace de quelques
années. Il a égoutté, par des conduits soùter.
rains plusieurs arpens deterre, et nous avons vu
les tuiles posé es en rangs dans un champ qu'il
se propose d'égoutter cet automne. NO
avions en ul'occasion de connaitre cetteferme
avant que M. Thom son liet che,
conséquemment, nous pouvons voir mainte-
nant combien elle a été améliorée. Nous
avons eu le plaisir do voir Plusieurs blarruesu
de' la fabrique de M. lel'ery, de la eti tt
et dut calibre le plus en vogue et ious penisos
qu'elles valent au moins toutes lös "chrrues
importées du même calibre*; 'ce soit des'
charrues de ce 'calibre qui'ont rernporté le?
trois principaux prix.
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L'exposition agricole poliur les districts de
Saint-Francois et des Trois-Rivières a e lieu
à Melbourne, le mercredi 13 d'octobre der-
nier.

Nous avons assisté'à cette assemblée, mais
nous n'y avons pas trouvé* autant d'animaux
que nous nous y étions attendu. Il avait été
fait de bons. rrangemens pour tenir les ani-
maux sur le terrain, et les dill'rentes classes
ôtaient tenues séparément, comme elles de-
vraient l'être à toutes les expositions. Les
chevaux et les jumens poulinières n'étaient ni
nombreux ni remarquablement beaux i mais

petit-être nous étiuns-ious attendu à trop. Il
y avait quelqes paires de très beaux bSufs
et quelques bons bouvillons. Quelquçs-unes
des vaches et des genisses étaient belles, mais
nous avouerons, qu'à l'exception de deux ou
trois de Durham, elles ne répondaient pas à
ce que nous nous étions attendu à trouver dans
les townships. Il nous fit dit qu'on s'était
attendu à voir,.à l'exposition,un grand nombre
d'animaux de Sherbrooke et de Stanstead,

nais qu'ils n'étaient pas venus, Ci conséquence
de ce que les conducteurs du chemin de fer

no faisaient pas d'arrangement pour le trats-
port des bestiaux.: Dous croyons que pas un

animal du district des Trois-Rivières n'avait
été-amen à l'exposition. Il y avait quelques
moutons excellents et de'tort beaux agneaux.
Le: président de la Société d'Agriculture' du
comté de Sherbrooke, U. Aylmer, Ecr., .mon-

tra rqulques- beaux .moutons de Leicester,

qu'il a importés, cette aunèci Il a obtenu le
premier prix pour des moutons,dans plusieurs

classes..* Quelques mrinos avaient été clas-

sés avec des moutons à laine courte, ce qui

n'aurait pas du étre,à ce que nous concevons.
Il devrait y avoir une classe séparée pour les
mérinos, et une' autre pour les races'de mou-
tons anglais à laine courte. 11 y avait à l'e:-

position- quelues b bons moutons de South-

Downqui donneraient une bonne toison de
laine et une bonne carcase, mais 'quant aux
mérinos qué nousimes, ils pourraient donner

unoa faibla ioison de lairie fine; mais ils n'a-

vaient. guère 'que la peau: et les "os., Quoi-

qu'avec d'autres messieurs qui ngissaient avec
nous comme juges à Légard des moutons, noue
ayons adjugé des prix aux miiérinîns, comme
moutons à laine courte, nous doutions fort
qu'ils fussent l'espèce de moutons la meilleure
et la plus convenable à ce pays, quelque fine
que soit leur laine. Quoiqu'il en soit, cette
race de moutonb ne devrait pas être classée
avec une autre, si Pon veut que les experts
ç'aient pas de peine à se déterniner dans
leurs décisions. Un mouton de South-Down
est un animal tout différent d'un iouton, méri-
no, par les qualités, et il ne convient nullement
qu'ils soient mis au cunrours dans la mme
classe. C'est une absurdité de faire concou-
rir pour des prix une classe distincte avec une
autre classe distincte d'animaux ; car ce qui
est une perfection dans une race, pourrait être
une imperfection dans une autre, et une race

pourrait être convenable dans une situation,
tandis que dans une autre situation, une autre
race serait plus convenable. Il sutlit que les ex-
perts soient appellés à décider quels sont les
meilleurs animaux d'une race distincte, con-
courant ensemble. Quant aux races mixtes,
ou provenues d'un croisement, il devrait y
avoir aussi pour elles des classes distinctes,
mais il pourrtit être avantageux, aux grandes
cxpîoitions, qu'il y eût des classes où quelques
animaux de toutes races concourraient ensem-
ble, afin que l'on pût juger laquelle de ces ra-
ces, pures ou mixtes, l'emporterait sur les au-
tres. 'Nour espérons qu'on voudra bien nous
passer ces réllexions. La montre de cochons
a été très limitée. Il y en avait d'assez
beaux i mais à L'exception de deux ou trois,
nous n'en vimes point dé très remarquables.
Nous étions si, occupé, que nous ne ý pûmes
voir qu'une petite partie de ce qu'il y avait
d'exposé, excepté'pour ce qui regardait les ani-
maux, et c'étaient en eliet, les animaux qui
nous intéressaient le plus, les regardant comme
étant de la plus grande importance dansl'co-
nomie agricole des tovnships.

il y eut, le soir, hsix heures et demie, un
diner'où présida U.'Aylier, Ecr., prêsideit
de la Société. Nous y fûmes invité, avec
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trois autres imessieurs de Montréal, qui avaient
agi comine juges experts,savoir, A. Toipson,
Jamnes Sommnerville et Iltigli Brodie, Eers.
Le dines fut excellent et très abomdant, et
aurait pu suflire à trois fois le nombre des con-
vives. Les vins furent aussi servis en abon-
dance. Outre les toasts d'usagc, il fut porté
plusieurs santés auxquelles il fut applaudi
vivement et cordialement. M. Aylher et
d'autres messieurs firent des discours appio-
priés à l'occasion, et la soirée se passa très
agréablement. M. Aylner présida au diner
de la manière la plus courtoise, et eut toutes
les attentions possibles pour ses hôtes. On
but à la santé de l'hôtelier. M. Hardy, on lui
faisant des comîplimens sur lexcellent diner
qu'il avait préparé. Nous ne restâmes pas
pour voir le concours de ciarrues, qui eut lieu
le 14 d'octobre. Il nous a été dit qu'il n'y
avait que sept charrues sur le terrain pour le
concours. Il est difficile d'imaginer pourquoi
le nombre de charrues n'a pas été cinq fois
plus grand.

Nous ne devons pas oublier d'offrir nos re-
mercimens à-W---Wcbster Ecr., Secré-
taire du chemin de fer du Saint-Laurent et
de lAtlantique, qui nous a donné passage
gratis, pour aller à Melbourne et en, revenir,
et nous croyons qu'il a accordé le même pri-
vilége aux autres experts.

Nous voyons par les journaux que nous
échangeons, que dans les lIes Britaniqu es
prix des; animaux vivants ,sont plus élevés
qu'ils ne l'ont été depuis un nombre d'innées
A toutes les grandes, foires tenues ;récem-
ment, les chevaux, les aumnailles, les moutons
et lesi porcs, ont ét achetés ýàïde hauts prix.
A le grande foire de B3ellinaslse, ci 'Irlande,
qui a eu lieu dans la première semaine d'oc-
tobre, quelques chevaux de choix -ont, été
payés, pour le marché d'Angleterrede£150
à £315, sterling, chacùn,,.et plisieurs ama-
teurs de ce pays en ont,achîeté un bon nombre
Les chevaux pour larmée étaient.de requise
aussi, .mais il n'en fut pas acheté. autant qu'il

urait élé nécessaire, parce que lels chevaux

de premîière classe étaient en petit nombre.
Les prix donns pour les bûtes à cornes et: à
lainsd étaient plus élevés qu'ils ne l'avaient été
depuis vingt ans. Sur entre dix et onze.iil-
le bêtes à cornes exposóes, il n'y en eut qu'en-
viron deux cents <lui ne furent pas acletées.
Des veaux de cette aninnée se sont vendus

jusqu'à £3 et £, non pas précisément o ur
le croît, mais pour faire partie du troup'eau.
Nous faisons aîllusibii à cette foire pour faire
voir qu'il y a a'uintation de prix et de dé-
bit,dalis ls Iles Britaniqucs, pour lesclievaux,
les bêtes à cornes et les moutons, et ce. débit
peut avoir ue influence favorable sur Ia'va-
leur des mêmes sortes d'aniniaux, en Çà-
nada.

L'augmentation de la population, ainsi que
l'état florissant du commerce et l'abondance
de Pargent doivent amener une augmentation
dans la consommation des viandes de bouche-
rie, et conséqucmment des prix' plus élevés,

Nous devrions être préparés à nous appro-
prier quelques-uns des avantages que cet état
de choses doit mettre à notre disposition. Nous
devrions augmenter nos haras et nos troupeaux
de bètes åà cornes etlàlaine; tâcher, qu'ils
soient de bonne race ou qualité, et ,les entre-
tenir 'onvenablement, au. moyen de' bonspi-
turages, en,été, et d'une abondance de raci-
nes,de.grain et de:foin, en hiver. C'estutn
fait bien connu que,gênéralement parlant,

.les troupeaux de ce .pays sont d'une qualité
.très médiocre, en consequence. de l'inatten-
tion au choix, au croit et. à, Pentretien: rare-
nient leur donne-t-on une nourriture suldisante
et convenable. - Nous sommes loin de recom-
mander.qu'on entretienne de très grandes ra-
ces de.bêtes.à cornes, avant:que notre systèCie
d'agriculture ait été'grandeinent, amélioré;
mais il y a nécessité urgente 'améliorer les
troupeaux . que nous avons, si noutsvoulons
qu'ils; nous. soient profitablesr.Nous avons
constamment, recomiandà ausi ulti ateufs
de% faireplus ,dattention,à Pentretion des ani
maux, en chifrantlesmolesiquiqne sQnti pas
destins au croît (les! veauxâàt huit jo'urs,eet
les agneaux îlquatr.e ou cinq semaines)' et en
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ne choisissant que. les; ineilletirs genisses et sonimatîon intérieure. Sitnos .inuutonsne
les meilleures, brebis pour- porter, et en en sont p'- s de

graisant-les autres pour la boucherie. Avec bonne qualité et d'un goût excellent, et si I
cette.attntion,- a.condition du troupeau serait a soin de les bien entretenir, on n'aura pas.
bien vite aml))orêe, et on lu nourrissant con- sujet de s'en praindro. Ce qu'il y a de plus
vonableuent, on en retirerait et de P'honneur à leur égard, c'est do laisser les.
et du protit. béliers courir nvec les brebis, de trop bonne

Si, chaque agriculteur ensemençait seule- h'ure, l'aotonîne, parce quIl arrive le là:que
llent deux arpens de terre en récoltes verles, l'igièlenent a lieu avnt la fi des grands

telle§ que betteraves chitpûtres, carottes, ou froid,, et qu'u grand nombre dagneaux pé-
navets de Suède, il pourrait avoir quatre ou
cinq mints de racines à donner journellement sont négligées ausi, quant à la'nourriture et
i sesbestiaux, pendant l'hiver, et cela a à l'abri, avant le temps et au temps nême do
rait-bencoup à les tenir en bon état. Il va lagnèlement. Il résulte de là une grande
sans dire; que la <uantité pourrait.être aug- diminution dans le profit que petit appporter
nentêe, et la close sciait avantageuse au cul- l'entretien des noutons. Avant et après l'a-.
tiatèr: qui produirait plus de racines.· Noui gnèleinent, les brebis doivent tre- soignées,
désirerions de voir le plai de produire des ra- avec beaucoup, d'attention, et avoir toue lest
cinés s'introduire giiéraleinenît,"d'abord sur jours des grains ou <les racines à manger. Si
une petite échelle, pérsuadé que la quantité eîî lon entretient enconvenableit des uhoutons.
serait 'gmentêe à n-eure qu'i s'apperce- de bonne sorte, on en retirera du profit, mais
vrait de Pavantage qu'il y a"à entretenir les non autrement.
animaux de la manière convenable. On ne Les cultivateurs soignent pout.é iieux'

peut pourtant pas s'attendre à voir une grande leurs chevaux quetoutes leurs mitrcs
amlioration dansîles troupeatxi avant que d'animaux; nais ils négligent assez conimu-
les cultivateurs aient' adopt6 plus, généra- t riii-'
lentñUun meilleur système d'éconiee ru- u t' l
raleý' Tout doitallerdeconcert et avanceren viennenît pleines, à g d tiof troins

tnme temps,'ca il serait l u'inutie de pe aussreproc
téntïrd'Ianióliorer lé bétail, aVàit d'avoir 'ur- tivateurs de laisser coîirir des animaux' iiml

vnait iioyen dtle ben tetir l't o-inioduisen
ie l'hiver.'Nï sou nt Pocasi dans les champs dès'voisi;à leurprjdièe.

de vof sur'nos'pirincipaux m rch's des'no- Nous avons entendu-de nonilureuses'plaintes
matt uicominmodesli i à la boucherie; ausojet de' cette nuisance, qui, lorsqt'ell&è)
sont e inent dïi p alit o médiocre; lieu, fait qu'il stdiicvoir desanireaux

et écrlenen troi maiyes Si ce ani de bonnes races ou de-pur sang. On ne ren-
mati'êtaientd'iine meillutiro formne d plu contreque rarement: des; chevaux, d.pvrlai
aptei'à'fen g'aiss'er, dar s de bon turages,' s race caiadienne,.,et c'estuntort considérale
pourait valoir le doublé de ceu'ilse e pour le pays., Il sraitin
dIent' i-sentëeòtL 'Sill'bir qu'on veut- conservâttai moiis quelques individus deceta,
exportgerapassse:gs, ilne ,oi vendra' race, pige do tout mi ange. Ils pQs èdent-plu.r
pasi iiWjr1îk 'réi iérâtcur. CémiX. q nt convenablesrauuC

ngcero L'téntduqquant leur taille,on pourrait
soit bon, qu'il n'y ait pas trop d'ès à ppor- ment laccruitrede inaniéro à cequ'elle fût
tpnd '\reroprertoaius ssusages ordinaies,,

Pouincoiqui est desi mloutons, ilsms'amélio.. IlyaCd'excellentcs racés-de<eoehons.dane
rn1 ent, la carcasso t dedlih-e;u'àl.àla. con'. le.pysaotjcomind:en sontn ds nimaux qu
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peuvent multiplier promptement, on n'est pas
excusable de continuer à en entretenir de
races inférieures, difficiles à engraisser, et con-
sequemment peu profitables.

Si l'on donnait efflet aux améliorations que
nous suggérons, les troupeaux du Bas-Canada
vaudraient bientôt le double de ce qu'ils
valent présentement, et feraient honneur au
pays. Il y a un grand préjudice à vendre
comme gras des animaux (lui n'ont pas été
engraissés suffisamment, et c'est ce qui arrive
fréquemment dans le Bas-Canada. Les tau-
reaux tenus pour usage dans ce pays sont
souvent de qualité inférieure, et les jeunes
mâles qu'on ne réserve pas pour la propaga-
tion sont laissés libres. Ces circonstances,
jointes au fait qu'on permet que les genisses,
quelque petites qu'elles puissent être, soient
couvertes à l'âge de douze mois, font qu'il est
impossible d'avoir un troupeau de belle appa-
rence ou profitable, et la race canadienne de
bétes à cornes a acquis une mauvaise renom-
mée, en conséquence de la négligence cou-
pable avec laquelle elles sont élevées et nour-
ries. La meilleure race d'aumailles connue
deviendrait bientôt de peu de valeur, si elle
était traitée de la môme manière. Nous ne
voulons olenser personne, mais nous en appel-
lerons aux agriculteurs pour dire si ce que
nous venons d'exposer n'est pas généralement
exact. Notre but est de leur mettre franche-
ment sous les yeux les défauts qui peuvent
exister dans notre systènie d'agriculture, et de
leur suggérer ce que nous croyons être le
meilleur moyen d'amélioration.

RAPPORT D'AGRICULTURE POUR OCTOBRE
Le mois d'Oetobre a. été aussi favorable

aux travaux des champs qu'on le pouvait dé
sirer. La terre était généralement 'dan
l'état convenable pour le labour, et lé temp
a été assez sec pour'permettre de recuilli
et de serrer les récoltes de racines en bonni
condition; et c'est une chose importante pou
ceux qui en cultivent. , Il n'y a pas à doute
que les navets,-les betteraveschamipètres, le
carrottes et les panais n'ac7quiérent tune gros

seur considérable par un temps serein, domme
celui que nous avons eu, durant ce mois;
mais en les laissant dehors après le dernier
jour d'octobre, on encourt un risque qu'il serait
à propos d'éviter. Ceux qui ont cultivé des
racines, cette année, trouveront combien elles
sont utiles pour nourrir le bétail, et épargner
le fin, qui se vendra probablement très cher.
Ce n'est pas ci Canada seulement, c'est aussi
dans les Etats-Unis, que le foin est rare et
cher, et il en doit être du même jusqu'à la
prochaine récolte. il est probable que le
haut prix du foin, cette année, après s'être
vendu, l'année derniére, à un prix qui rem-
boursait à eine les frais de le conduire au
marché, fera qu'il ne se vendra pas à un si
bas prix, de quelque temps. Diu foin coupé par
un temps favorable et serré dans des granges,
ou mis en meules de la manière convenable,
conservera sa bonté pendant trois ou quatre
ans, et paiera généralement l'inîtéêèt ducapi-

-Pl

taI enmployé a le foire, à uh taux élevét-.- Con-
server dii foin est. une des meilleures spécutla-,.
tiomîs qu'un fermier puisse faire, lorsqu'il est à
bas prix,, pourvu toujours qu'il -soit serré de-
m anière à ce. que le mauvais temps ne le
puisse pas gâter. La vermine n'endommage
pais le foin, comnmc ell *e fait des grain sou 'autre s
pîroduits.. Le foin s'cet vendu souvent, à
3Montréali à des prix ruineux, oeu si" bas,,que
le cultivateur ne retirait parun schelia par
arpent de la terre qlui l'avait produit." l nest
avantageux ni à l'aclîeur ni au, -vendeur que le
prix du produit d'une ferme soit si bas.,, Il en
résulte le gaspilla ged'un produit dont on pour-
rait avoir besoin dans un.autre temps.,, La>
présente, nuîé a été, à.'tout, prendre, favo.
rable aux agriculteurs. Quoique le froment ait,
été, un peu endommagé par la mouchie, nous,

scroyons que le, produit moyen de: cetecérê-«
aie seia plus 'considérable que celui de l'ainée

pase qatàloe,à'avoine et aux pois,
la - récolte, en -est décidé ment- supérieure, à

r;cell.e de l'aniieentr.

r.-Les pommes-de terre C pàtates) n'onit étê'ni
s anussi bonnes ni aussi saineÉ, depuis.un nombre

r d'mnnées'f jusqu'à .ce jour, on -neý s'est.,pas,
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beaucoup plaint qu'elles fussent attaquéees de
la maladie ordinaire. Il n'y a pas à douter
que certaines variétés de patates no soient
moins sujettes à se enrier que d'autres, et que
la qualité du sol, ainsi que langrais n'aient
en cela une grande influence. Une terre
sèche et légère sera probablement plus pro-
pre à produire une récolte saine qu'une terre
forte et humide, et nous sommes certain
qu'une grande quantité de fumier récent a
un mauvais effet et produit dans les patates
une tendence à se carier. Un temps sec, à
cette époque, est aussi un préservatif con-
tre la carie. En serrant les patates, on
doit avoir soin de ne les pas mettre en tas ou
rangs trop épais,particulièrementsi la tempé-
rature est de beaucoup au-dessus de 32 de-
grés (de Fahrenheit). L'entassement et le
trop de chaleur leur sont nuisibles, les font
germer et devenir mauvaises pour la table et
pour la semence. D'autres racines, comme
les betteraves champêtres, les navets et les
carottes, doivent être mises en piles séparées,
dans des'caves ou des caveaux, dont la tem.
pérature ne soit pas beaucoup au-dessus du
point de congélation, s'il est~possible. Des
racines encavées sòiches et mises en piles sé-
parées par des allées, se conserveront saines
durant tout l'hiver.

Il faut faire en sorte que, tout le labour
soit exécuté l'automne, surtout quand il y a
beaucoup à faire le printems, et si le cultiva-
teur a des engrais, il ferait bien de les en-
fouir a la charrue, là où ils seraient nécessai-
res. C'est la meilleur temps, particulière.
ment pour les betteraves, les carrotes, les pa-
nais et les pommes de terre. C'est un grand
avantage que de labourer profondément pour
des récoltes à racines pivotantes.. Sur une
terre ainsi préparée, les plantes viendront
plus belles et plus grosses, pourvu qu'elle ait
été bien égouttée préalablement. Les égoùts
ouverts, ou fossés, doivent être nettoyés avec
soin, à cette saison de l'année, et la terre qui
en .est.retirée doit être mise en tas pour for-
mer ut' compost. En fait d'égoats ouverts
c'est un' amélioration avantageuse, que d$en-

ever la terre jetée sur les bords, et de ne pas
souffrir qu'elle s'accumule sur ces bords, où
le terrain devrait aller en baissant. Un
moyen d'égoût suffisant est indispensable
dans tous bons systèmes d'économie agricole;
ensuite viennent un bon labour et un engrais
suffisant. Il est important anssi d'avoir de
bonnes prairies et de bons pàturages, afin de
pouvoir entretenir une proportion convenable
d'animaux, chose aussi nécessaire et aussi
profitable que le labourage. Les anciennes
prairies pourront devenir en peu do temps, si
la qualité du sol est convenable, des pattura-
ges aussi bons que ceux des Iles Britanni-
ques.

Nous avons un champ mis en pacage de.
puis dix ans, qui égale tout pâturage du me-
me lge que nous ayons vu en Europe. Comme
indicatiou sûre de sa richesse, il produit des
mousserons dans la saison; et c'est ce que
nous n'avons vu que dans de vieux parcs à
moutons on Irlande.

La propagation et l'entretien des chevaux
et des bêtes à cornes offrent, au moment
actuel, une perspective encourageante, la pro
babilité d'un profit clair, et'il n'y a pas à
douter que cette perspective ne soit durable.
Les cultivateurs du sol n'ont pas eu deCpis
notre arrivée dans ce pays, de perspective,plus
favorable,s'ils veulent en tirer parti. Les prix
des produits de toutes sortes Sont rênuméra-
teurs,et il est tout probable qu'i s continuero n
à l'tre jusqu'à la réolte prochaine.

Nous avons parlé dans notre dernier nu
méro, de la nécessité d'avoir pour les botes à
cornes, &c., des étables construites de manière
à ce que ces animaux ne souftr n pas
sévérité'de nos hivers. En le faist ne
s'appercevra d'aucun désavantage dans notre
position, à l'égard du climat. 1 n'y a aucune
partic de l'Aiérique du-Nord où ,'on p isÔ
passer 'hiver plus à l'aise que dans le Bas-
Canada, parce qu'on y a des ma eonctds
vôtemens capables de résister au fr-oid le plus
intense. Nous devons seulement nous effr-
cèr de donner aussi à nos animauxdomeÃti
ques un loeaent i naient pas souffrir
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du froid, et ce qu'il en, pourrait coûter de
plus pour y parvenir, n'est pas aussi considé-
rable qu'on pourrait se imaginer. Un air-
pent carr ô de nuotre terre, traité convenable-
ment, produita autant, sinon plus de fourrage
pour le bétail, que le mme uspace de terre,
dans une partie quelconque de l'Amérique
du Nord que nous ayons vu. Ayons. done soin
que nos animaux soient bien abrités, pour
qu'ils puissent faire usage de ce fourrage, à
leur aie, et nous n'aurons pas sujet de croire
que notre climat est défavorable à l'entretien
des bestiaux.

Nous n'avons jamais vu moins d.'eau dans
les fossés, à cette époque de l'année. Il est
tombé beaucoup de pluie dernièrement, mais
le sol était auiparavant si sec, qu'il a absor-
bé d'un coup toute l'humidité. C'est un su-
jet de satisfaction et d'humble reconnaissance
envers J'auteur <le tous biens, que J'année
nous soit devenue si favorabie, et que le pays
n'ait pas été envuhi par la peste ou quelque
autre maladie contaigietle. Tout pays a en
partage des avanttiges et des désavantages
particuliers, mais nous sommes convaincu que
le Bas-Cadnad posséde su juite part d'avan-
tages,"au nonbr- desquels nous mettons la
neige et les gelées de l'hiver. Si la sécle-
resse de l'été a diminué la qualntité d< foi,
elle a'avantagé le pays sous Il'utres rapports.
Nous avons toujours vu qu'un été se a été
plus'avantaîgeûx aux cultivateurs qu'un été
pltvieux, ou même ordinaire.

Montréal, 25 octobre, t852.

Nous publions iivec plaisir dans nos colon-
nes de cé jour la leite iesse à P E. Le-.
clàre, ê'c parD. G. Mrison, êcr., un des
direteur. de lo société d'ngriculnire du con-
6& de' St. ilyncinthe. Cette lettre dé nontre

que M. Leclére'psaôde la confiance du com-
té dans lequel il réside, et prouve en même
temis que le conté de St. Hyacinthe sait ap-
précier limportante mission dont il s'est char-
g6 .dans l'in t'ét de la classe agricole du pays.
Nous engageon les sociétés d'agieultu-e de
la p-ovince Atrannetirele plus tof possib

leurs commandes, soit à M. Leclère soit ?L,
William Evans, cer., seûr:taire de la suriéîê
dengriculture lu Bas Cuinda, car l'intention
de M. Leclere est de partir pour l'Euîope le
17 novembre prochain. On saittejà qu'.n
ne sera tenu de prendre ce blé, que lans le
cas où son prix et sa qualité conviendront à
ceux qui aurout fait des commandes. On
croit pouvoir asstrer que le prix de ce blé ne
dép.assera pas s, par minot.

Quoique le projet de M. Lerlère nei soit de-
vant le public que. depuis quelques semaines;

prés de sept mille minuots sont déjà retenus.
La carg:ison de blé qu'il se propuse l'in-.

porter ne dépassera pas 12 à 15,000 minots,
et il est parfaitement enteudu que ceux qui,
auront inscrit leurs noms seront servis les. pre-
miers. On ne peut trop recommander aux
soriétés' l'agriculture dlu payé de s'enimipres-
ser tde saiir une occasion nus.i fitvoralle, et
qui ne se présentera peut-être jiais, pour
se procurer ce blé, qui a si bien réuti lors-
que, il y a unle douzaines d'annîées, il a été.se.
<né pour la première fois dtans ce pays.-ilin.

St. Hyacinthe, 27 oct. 1852.
P. E. LECLERE, êcr..

jIounsieur,-Le comité d'ndministration de
lit sodilé (gricltre du comté m'a nutorisé,
'par uine résolution passée à sa dernière - ssemn
blée, à reteiir, pour li >ociété, truis-iumlle
minois du bléde la Mîr-Noire que vous vous
proposez-J'aher choiir à O ies>a, vous-mme,
et u'impjîorter à temps pour les semiaille, le
priit i. prochain.

Le le de la Mer-Noire est si naanaireI1s-
ment colinu que, 'pn' la même résoluti«ort'je
doisi.ous ien. demander jusqu'à 5,000 minots,
si vos engagements vous pL ruettenî de nous
laisser avoir ette quatiité.

Ainsi, monsieur, j- retiens 3,000 mirots de
blé pour lia société d 'igictil.1tire diu coniîtté' de
St.-Hvynimhe, et'jusqtu'à 5,000, si vous-pou-
vez les laisser avoir. J'ai 'himietir.d'étre

ote Monmieiur,
Vo très4i'bèissant, etc.,

D., G. Moit so
P: S. ~ Alemubrc 'uecomitê.

Sest'ententlu,- d'upiè les exilieations
que vousavez donlines.au .onilité, quelle prix
et.a qualité devrun.t cpaiveniic au: cçmîit,



JOURNAL D'AGRICULTURE.

SOcIÉT, l'AGRICULTURE

DU COMTE DE ST. HYAClNTHE.

T nE Partie de Labour a eu lien i St. Hyacinthe,
J sur la terre do M. André Gauthier, mordi, le 26

octobre 1852, et les prix offerts par cette Société fu-
rent remportés par les personnes suivantes

PREMiiFe CLASSE,

Laboureurs Canaliens-Franças.
Dix Compétileurs.

ber. Prix Frs. X. Normandin
2a. do Miehel Côté,
8e. do Antoine Vallée,
4e. do Jacques Niculle,
5e. do Fr. Mignault

DEuxilc CLASsE.

Laboureurs Canadiens-Fraiçs.a de 20 ans et
au-dessous.

Six Coinpéliteurs.

1er. Prix Breau, fils d'Alexis
2d, do Lapere. fils du Fanfsn
3e. do Beauregard, fils.de Vital
4e. do Levieux, fils de Lo'uis

Il n'y a pas ou de concoure pour les edasses d'au-
tres origines

Sur les neuf prix accordés, cing ont été remportés
par des charues sorties du la boutique de M. Geo.
Barnes, de St. Hyacinthe.

Les Juges étaient M. Drummond, de la paroisse
de Montréal, et MM. St. Pierre et Martel. Environ
cant.cinquante habitants, <o toutes les paroisses du
comté, étaient présents, en cette occasion.

lInnéliatement après la partie de Labour, les Di-
recteurs le cette Société se réunirent en assemblée,
en la demeure do M. André Gauthier, et étaient pré-
sents.:

P. E. Leclère, éculer Président, M. Joseph Poulin,
Vice-Président ; J. 0. Perrault, écuier, trésorier ;
et MIM. D. G. Morrison, Pierre Goudra de la Ro-
chelle, André Gautbier, Moïse Préfontaine et Jean-
Bte. DeslRochies, membres directeurs.
'La' liste, des prix recommandés par MM. les Juges,

à l'exhibition du à octobre 1852, ayant été soumise à
l'assemblée, les suivants au sujet desquels il existait
quelques difficultés, ont édo accordés'aux compéti-
teurs.

ta., Frs-Tessior, Ir. pour un bélier de 4 ans
2o. à J. Poulin, père, lr prix pour une Brebis de

2 ans.

S. à Frs. X. Desève, Ir do do uno Truie.
40. à Il. Laframbuise, 2d do do do
5u. i M. Lussier, Se do do do
Go. à Bre. Flibutte, 3a do do Graine de Lin
70. A Bie. Jodoin, Su do do du Betteraves à

vache.
n. à Bte. Langovini. le do do ulatice.

Du. à M. Laframbise,'2d do do Patates.
1o. A Frs. Tessier, 4e do du Toile
110. àClis.Beauregard,2e do do Couvertures de

laine.
Prix extra alloués par les Juge.

120. à G. F. Burnes, pour un moulin à battro 25s
l3. à David Guertin, pour un Cultivateur.. loi.
140. i S Vasseur, pour une charrue............5e
15 à do pour une machine à couper

)a foin.. . bs.
160. à Bte. Langevin, pour 2 Polkas de laine 5s.
170. à • do pour un lot de Fil cou;

dre 's..
180. à do pour 1 lot do Dentelle Sà.
iso, à D. G. Morrison pour 1 Tupisde table.. los
200. à do pour des Pommes.... 2i6
21 à do pour du Raisin....... 53.
22o. à Delle. Chabotte, pour des Rideaux et

des Cadres en peinture los.
230. à Ant. Maitel, pour des Bits.......... 2l6
240. àpUlivier Boissy, pour des Oignons.... 216
25o. à do pour des Citrouilles...... 216
25o. à Michel Lussier do

et il fut résolu unanimment
It. Sur motion de M. Préfontaine, secondé par MI

DecRoches:
Que 1. G. Morrison, écr., soit chargé do demander

pour cette Société, à P. E. Leclère, cr., son 'prési.
dent,la quantité du 3,»1%0 minois et s'il est possible
5,000 minota de blé de la b1er Noire, qu'il doit aller
achieter,cet hiver, à Odessa, et de lui écrire à cet effet.

2. Sur motion de M. Morison, secondé par M
Gauthier : ý

Que les remereiments do la Société du comté
soient offerts à P. E. Leelère, écr., Président de cette
Société, pour l'intértt qu'il porte à l'avancement do
l'agriculture dans le comnté, et dans le pays en géné-
ral, et péur les services qu'il va rendre au pays, on se
chargeant d'aller à Odessa faire un choix de bld de
semenice.'

3. Sur motion de M. Perrault, secondé parM.
Larochielloe

Que les remerciments do cette Société soient offerts
à M. André Gauthier, pour avoir bien voulu permet-
tre que la partie de labour, de ce jour, eût lieu sur, sa
propriété, et pour la courtoisie aveo laquelle il a reçu
chez lui les membres et les ami de cette Société.

P. E. LICLÈ(E,,Prést.
St. Hyacintho, 3 nov. O. DESILET,,Ssc

0YNous prenons la liberté de ra«PPlerâ ais
souscripteurs pour le Journal, qu'on %ttend
d'eux maintenant le paiement pour la présente
année, ainsi que les arrérages qu'ils pouvaient
devoir précédemment à la Société. Les
souscriptions doivent Atre payées nu Sécré-
taire et Trésorier de la Société, WmV Evans,
Ecr., aux:salles de la Société, No 25, rue
Notre Dameou lui être envoyées à Mét-
réal phr la voie de'la poste; , P

13 Plusieurs articles différés faute de place.,
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MUAGASIN AGRICOLE
D F !lusigné a constamment i vendre des ERlin-
jitillonus de différentes scortes d'lîsnstmcns .Arati-

res, parmi lesquels on trouvera des Cimirrues. Culti-
vateurs, Seîmoirs. Coupe-pies, ou Tranchioirs,
Egrénoirs. Charrues i Sou.sol, coupoirs, Barattea à
ThiernsintLre, lerses, etc., etc. Atteidu, Ù l'ouver-
ture de la navigation, un grmdui asanrt.iment le Bachces
et pelles à triempie d'acier, licoes et Fourches à Fein
et Fonir, de Iémne etc., etc.

Agent pour ila vente de l'Extirpateur, ou Arrache.
uisuches. le St. Onge.
P o. S. Toutes sortes d'istrumens Aratoires four-
S à commande, aux pria les plus raisccnables.

GEOItGE IIAGAILt.
No. 103, Rue St. Paut,

Montréal, 1er Avril, 1855.

lerAlrs, 1852. I

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE DU BAS-
CANADA. MACHINES A AltltACIIEl LES SOUCRES

(lu
curcan et Dibliothlquep au Ho. 25,"Ruo Notre-Damo L'XL LIP EUR ST.-ONG, 1ATUNTÉS.

zontreal,
ncercceis. d< iî. ',~ £ J~ESoussigné1I.Var. tricunE IIiTU

dt-desc8t!tét .,it GoIL 'u AItl.ACfIESOUUIIL, dont'il s'est assuré
netiler de celle Société. t 1 privilège exclasifd'en fabriquere d'en vendredans

2*,E Secrétaire et 'T'résorier de l Société se tien. lit Province dt Canada, zroit tlevoir le recoaimandér
.Lj tous les jours an Bureau, depuis dix heures jus partceuliretnent aux culivateurs co'mtmm instrument

qu' Èci heure. d'amIl granîde puissance; le' plus expéditif et lei plus
qu'à'unet heure.

La Uibliothèque possèdeéjà quelques-uns des conomique hîventé jcisu'à ce jour. Il exéculera.
Ymeilleursouvragescir: l'agriculture ; cominme aussi, ponctellement toutes ouiuindeà quuti voudra

des Transactionts des Sociétés llyals dAgricultre li foire tenir.
d'Ecosse et d'Irlsnle, le F4armer's Maqazine, de Lon. Lon pett voir et se procurer am-cet Extirpateur
d,res. loi Trausactions de la Sociétecl'dgricüuitore fiMotréai, chez M George llgur, rtc S. l'ul., à
d Etat, di New-York, et plusieurs autres Jour'nitcix Québe, étez 11. i. Aelciils. 1Vcigidngs lisse, qu ni
d'Agriculture Anglaiu et Américains, reçus ,réguliè. l'trlÙtts Village (le St. Li, nu Dr. Lussiseruj-o.
reinan On peut avoir, au Bureau, leasJournaux p una ts do
d'Agricultnre et Traninetions d-la Société d'Agri. Tc.cetislip, Comté on District. pourront le faire'en
culture dlu las.Cnada, tant en Anglais qu'en Fran. ilreseait li sctiastgtcu ou au Dr. a .
çais, depuis le cumn iect, en 1848, jusqu'lun tms
présent.

Tites communicntions ou lettres ayant rappnrt MOULIN A PLÂTRE DE QUEB.
aux Journuix d'Agienituré, depuis le ler de Jourier
courtint, did1vent être nidresýêes%, cifranchies;, a' W3.

ec~ ~Iurit"loie LtCéîeîis ifcctéis iWr S Soussignés ayant facit cocnstruire un MOULIN
EvAîsErr, ScîCcilû ce Ii . <'A.du . u c~u~- Ijxtf par lit vatacîr, sur la rue St. l'nul, peur la

Eyser., Secrétaireade lit S, d'A. du B. ,et Re-L

daoteîir de. Jouiriccux d'Agrituetre.1 farique tci I'LA'l RE propre i l'agriculture. aux bil-
rLes J llenrcs le IinSociété d'Agriiuhliure dîtBa- tisves, 2ecoclutc,, etc. sont mnttant prts à remplir

Canada sott respectueusement priés le payer inaé- toutes ccni'ntndes qu'on voudr bien leur fcire.
diateinet leurstuscipmnscctîcleIls garntirott leur l'LA'l'tE le Ii meilleure qua

W'0. , lé pwLsible fait NSec les plus grands soins sous la
c Sc,~tiraa'2éssrcr clrceiotîde . AotrTîr DArEi,,bien connu par saSeclétaire et'l2isorier &. A. B. dieto ol..ëtSI1%

lerjnvie, 182., . i lottgue expérience clans cette brstcclme.ter JaiÎvier, 1852; 
.

Traié t'Evîcs1 LETIIOT, 0C111.11, SIMARD & Otx
DeNxxmnlcirP ducrit sur l'Agricul- Québc' l Février 1861.

turc, et des volunies supþclémnItuires,' ant enAiglais
que'n Frauçais, sont .vendre nucllureau de la So-
ciété, ainsi que deà livriisns comtplètes <lu g ounal Mo.'tùs%,.-Des Pressesfivapetirde Joux L6VEM,

Agriculture du Bas-Cainada, pour Iei aec 4 St. Nicolas.
184CL, et 4e. Mar, L IBA D, TRADUCTEUR.

IMPORTANT POUR LES CULTIVA-
TE URS.

re sousigné a à vendre les Graines et Semences

7.000 l1s. de Graine de Trèfle Rouge de Hollande,
1,0 0 do. do. do. du. de France,
3,000 di). do. do. Blanc de Huollande,

500 dIo Navets do Suède i collet pourpre do
Shirnmy,

5g)0 ilu, do. du. d'Est Lo'thian,
200 (ln. do. do. amélioré de Laing,

Les vairiétés do Navets ci-dessus garanties franches.
400 lbs. Mcangel.Wurtzel,
100 do. Betteruve à Suere de France,
200 do. Navet Jaune d'Aberdeen,
200 lu. Navets Blanes ronds,
200 do. Carotto Blanheliedes Champs do Belgiqueo
200 do. do. d'Astringhusor,
200 do. do. Orangée longue,
100 do. do. du Surray do.

La Graine de Carrotte est.du cri du Canada, et
provient du semis du soussigné.

-nIE rL.t,-

Son approvisionnement ordinaire de Graines de
Jardin, d'Angleterre et de France.

GEORGE SHIEPIIERD.
'epiîiiériste et Grenectier de la Société d'Agricul-


